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L'établiflement de l'Eglife 
Françoife de Berlin eft 
antérieur de quelques 
années à la révocation 
de l'Edit de Nantes & à la fondation 
des Eglifes Réfugiées dans la plû 
, part des Etats Proteftans de l'Eu- 
rope. 

Dès l'an 1672 il fc trouvoit à Ber- 
lin quelques familles Françoifes qui 
fans doute avoient été déterminées 
à s'y établir , d'un côté par les mal- 
heurs que les Eglifes de France é- 

A prou- 
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prouvoient déjà , & de l'autre par la 
fageflc du gouvernement de Frédé- 
ric-Guillaume le Grand & par la 
gloire que ce Prince s etoit acquife 
dans toute l'Europe. Peut-être l'in- 
térêt qu'il avoit pris au fort des 
Eglifes de France dès Fan 1666, en 
écrivant à Louïs XIV en faveur des 
Réformés, avoit -il attiré fous fa gb> 
rieule domination ceux qui furent 
les premiers membres du troupeau. 

Moniteur le Comte à Efpenfes^ Sei- 
gneur de Beauveau r revêtu à la Cour 
de l'Ele&eur de la dignité de Grand 
Ecuyer , paroit tenir le premier rang 
entre ceux qui furent à Berlin com- 
me les prémices du Refuge & y pré- 
parèrent cet afyle dont un fi grand 
nombre de'Réragiés profitèrent lçrs- 
que les temples & la liberté de con- 
fciencc furent ôtés aux Réformés de 
France. Ceft même à fon zele & 
a fon activité que les Régiftres de 
notre Compagnie attribuent le bien- 
fait accordé par l'Electeur aux Fran- 
çois établis à Berlin. Nous tranfcri- 
vons ici le premier article de ces Ré- 
giftres 
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giftres q\it indique en même teins 
l'époque précife de la fondation. 

„Le 10. de Juin 1672, Dieu par 
„fa Providence & dans fes grandes 
)9 comparions, ayant mis au cœur de 
„ Très- haut, Très - puiffant &Très- 
^Séréniffime Prince , Frédéric -Guil- 
laume Eie&eur de Brandebourg, 
5 ,le deflêin pieux & charitable de- 
établir une Eglife Françoife dans 
„ cette ville de Berlin, il a choifï 
„ Monfieur Fornerod (*) pour y faire 
^ les fonctions de Pafteur, & cela par 
„ le miniftere de Très-pieux & Très- 
^illuftre Seigneur de Bcauveau> Com- 
^t&iïEfpenfeS) quiparfes foins & fa 
„ charité sert appliqué d'un franc 
„ courage à cette œuvre du Seigneur 

f) David Fornerod avoit fait fes études dans 
l'Académie de Sedan. Lorsqu en 1680. 
il quitta Berlin, le Grand Eleâeur le 
recommanda à LL. EE. de Berne, & U 
remplit à Laufanne la place de Douleur 
& Profeffeur honoraire en Théologie. 
On a de lui un Catéchifme & quelques 
Sermons. Au titre d un de ces Sermons 
il eft nommé Fourntrod. 

h % 
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„ & a voulu mettre la première pier- 
„re à cet édifice fpirituel. 

„Le même jour, 10. de ce mois, la 
5> première aflemblée s'eft faite chés 
„ Monfieur de Pœllnitz (*) où Mon- 
„fieur Fornerodz prêché, & le Sieur 
„ Belhomme a commencé les fondions 
„ de lefteur. 

Cette Eglife naiffante étoit peu 
nombreufe : il paroit par l'idée qu'en 
donne Mr. Ancillon (voy. Etablijje- 
ment des Réfugiés dans 'le Brande- 
bourg p. 67.) qu'elle n'étoit compofée 
que de cent perfonnes ou environ. 

Les affemblées ne continuèrent 
chès Monfieur de P'ôllnitz que jus- 
qu'au 

(*) Monfieur le Baron de Pollnitz , (ayeul 
du premier Chambellan a£tuel du Roi) 
étoit Miniftre d'Etat, Grand -Ecuyer, 
Lieutenant Général , Colonel comman- 
dant les Gardes & Gouverneur de Ber- 
lin. Il étoit Réformé ainfi qu Elionore 
Comtejfe de Naffau fon Epoufe. En qua- 
lité de Grand Ecuyer, il occupoit aux 
grandes Ecuries fituées à la grand - Rue 
le premier étage, & c'eft dans fes appar- 
te mens que fe tinrent les premières af- 
femblées. 
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qu'au 22. de Juillet où l'Eglife obtint 
une Salle au fécond étage des Gran- 
des-Ecuries pour y continuer fes 
exercices. On y fit une chaire & des 
bancs aux dépens du troupeau. 

En Janvier 1674. après la mort de 
Mr. de Pôllnitz on accorda pour lieu 
d'aûemblée une chambre au premier 
étage, & dans la même année Mr. 
Fornerod établit pour Anciens Mrs. 
le Noir, Belbomme & Prépetit ; à ce 
dernier fuccéda en 167g. Mr. le 
Tourneur. 

En 1678. Mr. Abbadie, (*) reçu Doc- 
teur en Théologie à Sedan, prêcha 

deux 

C) Jaques Àbbadie né à Nay en Béarn en 
1654. Lorsqu' après quelques années 
d un Miniftère exercé avec le plus grand 
fuccès il quitta Berlin , il alla à Londres 
& fut fait Doyen de Killaloe en Irlande. 
11 mourut à Marybonnc près de Londres 
âgé de 73 ans. Son Traité de la vérité 
de la Religion Chrétienne lui a fait la plus 
grande réputation. On a encor de lui 
un Traité de la Divinité de J. Ç. , F Art 
de fe connoitre foi- même , la Vérité de la 
Religion Réformée, t Ouverture des fept 
fceaux & quelques Sermons. 

A 3 
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deux mois en qualité de Propofanr, 
& l'Ele&eur ayant réfolu de l'accor- 
der pour Pafteur à PEglife à la place 
de Mr. Fornerod qui avoit demandé 
fon congé, il reçut le 4. Septembre 
1680 dans TEglife du Dôme l'impo- 
fition des mains de Mr. le Do&eur 
Bergius, aflîfté de Meflîeurs SchmeU 
tau & Urfinus y Miniftres de cette 
Eglife. 

Il paroit que les grands talens 
de Mr. Abbadie donnèrent un nou- 
veau luftre à l'Egiife. En 1682 l'E- 
k&eur permit aux François de s'af- 
fembler dans la Chapelle du Cha* 
teau, où le Service divin fut célébré 
pour la première fois le 9 Août. La 
même année Mr. Abbadie , fur la 
repréfentation qu il fit de l'augmen- 
tation des Chefs de famille caufée 
par les malheurs de TEglife de Fran- 
ce y obtint la permiffion de former 
une Compagnie d'Anciens, ou Dia- 
cres, à condition qu elle n' aurait 
pour objet que de régler V argent des 
pauvres , & la bonne intelligence des 
familles & fc conformer oit, à la dif- 

cipline 
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cipltne du Dôme, ayant le grand 
Confiftoire Allemand pour Juge. 
Meuleurs d'Anche, de Beville, Mou- 
iiot> Fourmi & Belhomme formèrent 
cette nouvelle Compagnie. 

Monfïeur leComte à'Efpenfes, qui, 
prefque dès la naiffance de 1 Eglife, 
avoit bien voulu remplir les fonc- 
tions de Receveur des deniers des 
pauvres, remit alors cette charge à 
Moniteur de Beville. 

On peut juger par le détail des 
comptes qui furent alors rendus que 
la bénéficence regnoit déjà dans le 
troupeau. Non feulement l' EgUfe, 
quoique peu nombreuse, trouyoit 
des reflburces pour fubvenir aux 
befoins de fes pauvres, mais elle 
procuroit encore des facilités pour 
1 etablitïement des nouveaux Kéfu» 
iés qui fe rendoient dans le Bran* 
lebourg. 

En 1683 Mr. Abbadie propofa à 
la Compagie d'établir des prières 
publiques un jour de la femaine: 
elles fe faifoient le Jeudi à deux 
heures. . , .. 

E 4 En 
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En 1684 lé Confiftoirc , de con- 
cert avec les Chefs de famille, ayant 
demandé à TEleÊteur le miniftere 
d'un fécond Pafteur, S. A* E. adref- 
fa cette vocation à Mr. Gabriel Dar- 
tis qui reçut rimpofition des mains, 
le ic Février dans l'Eglife du Dôme, 
de Mr. Bergius , affifté de Meffieurs 
Schmettau , Brunfenius & Abbadie. 

Cette même année , le Confiftoire 
obtint la permiflion de fe gouverner 
dans les affaires Eccléfiaftiques félon 
la Difcipline de France , avec Taiïîs- 
tance d un des Miniftres de la Cour 
& il fut enjoint à tous les membres 
du troupeau de fe conformer à cette 
ordonnance. 

Au commencement de 1685 l'E- 
le£teur accorda à l'Eglife le minifte- 
re d'un troifîème Pafteur dans la per- 
fonne de Mr. de Gaultier (*) que les 

trou- 



(*) François de Gaultier, avoit tenu un rang 
très diftingué parmi les plus illuftres Paf- 
teurs de France. Il avoit fait connoitre / m 
zele par beaucoup dallions de courage & 
fa capacité par plujieurs ouvrages (v. Be- 
noit 
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troubles del'Eglifcde France avoient 
conduit depuis quelque tems à Ber- 
lin où il jouïffoit de la plus grande 
contïdération. 

L' entière deftru&ion des Eglifes 
de France occasionnée en i68f par 
la révocation de PEdit de Nantes (*) 
fut F époque d'un nouvel accroiffe- 
ment pour TEglife de Berlin. Une 
multitude de perfonnes de tout or- 
dre, inftruites des reffources & de la 
prote£Hon que les premiers Réfugiés 
trouvoient dans le Brandebourg, vin- 
rent groflîr un troupeau qui déjà 
s'étoit accru considérablement. 

En 

noit Hift. de TEdit de Nantes T. III. 
part* 2. p. 573.) Ses Dialogues de Phoîin 
& Slrinee lui avoient tait beaucoup 
d'honneur dans le parti Proteftant. Il 
publia depuis fon refuge Yffiftoirc Apo- 
logétique des libertés de VEglife de France. 
On a un volume de fes Sermons impri- 
mé à Berlin. Il mourut en 1703. chéri 
& vénéré du troupeau auquel il avoit 
toujours rendu utile le crédit dont il 
jouîfïbit à la Cour de l'Eleûeur. 
(*) L'Edit de révocation fut arrêté le 18 
Oftobre & enrégiftré quatre jours après, 
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Enï 690 le nombre des membres de 
l'Eglife étoit de deux mille,& celui des 
çommunians de quatorze cent & fix. 

A mefure que l'Eglife augmentoit 
le Souverain prenoit auffi les arran- 
gemens convenables à la fituation où 
elle fe trouvoit. 

McffitursAbbadie^Dartis & de Gaul- 
tier qui lors de la révocation étoiettt 
feulsPafteurs, eurent fucceffivement 

pour Collègues Mcflieurs^/r/7fo»0 

en 

(*) David Ancilhn étoit né à Metz le 
17 Mars 1617. d'une famille diftin- 
guée. Son biftyeul Georgin Ancillon, 
avoit été un des fondateurs de l'Eglife 
de cette ville. U fit fes études de 
T héologie à Genève & ayant fubi fon 
examen avec diftin£Uon au Synode de 
Chareoton en 1(41. il fut établi Minif- 
tre de l'Eglife de Meaux. En i6f3* 
ilfiit appelle à Metz, où il devint Do* 
yen des Pafteurs. Il y demeura jufqu'en 
I68J. Ayant prêché à Hanau il fut 
tellement goûté que l'Eglife s' emprefla 
de le choifir pour fon Pafteur. Il n'y 
demeura pas longtems & fe rendit à Ber- 
lin , où fa piété , fes talens , fa capacité 
pour les affaires lui concilièrent l'citime 
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en 1686, de Repey (♦) en 1688, Len* 
fant (~) en i6%9&Charles (***) dans la 

> ■ mè- 

univerfelle. L'Elefteur à fon arrivée 
hii fît l'accueil le plus touchant. H a 
publié plufieurs ouvrages qui lui ont 
fait honneur. 

(*) François de Repey avoit été l'un des cinq 
Pafteurs de TEelifc de Montauban. Pcr> 
dant l'efpace de trente fîx ans il édifia l'E- 
glife de Berlin par fa piété & par un zélé 
infatigable dans l'exercice de fes fonctions* 

O J a( l ucs Levfant , excellent prédicateur 
& favant diftingué , étoit né à Bazoches 
en Beauce le 13 Avril 1661. Il fit fes 
* premières études à Saumur, fe rendit 
tnfuite à Genève & reçut l'impofition 
des mains à Heidelberg où il fut Chape- 
lain de Y Eleûrice Douairière & Pafteur 
de i'Eglife depuis 1683 jufqu'à fon arri- 
vée à Berlin. Entre les ouvrages qu'il 
a publiés les hiftoires des Conciles de Pi- 
fe r de Confiance & de Basic tiennent le 
premier rang. Son Préfcrvatif contre la 
réunion avec le fiege de Rome eil un de 
nos meilleurs ouvrages de controverfe. 
Il travailla avec Monfieur de Beaufobre 
v aux notes fur le Nouveau Teftament. Il 
mourut le 7 Avril 1728- & fa mort cau- 
fa un deuil unîverfel. 

C M ) Jcm Charles avoit été Pafteur à Mon- 

tau- 

♦ 
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même année. Le nombre des Pas- 
teurs n'étoit pas encor fixé. Il chan- 
geoit fuivant que la Cour trouvoit 
parmi les Miniîtres qui venoient de 
France, ou des autres lieux du Re- 
fuge y des perfonnes qu elle croyoit 
devoir attacher au fervice du trou- 
peau. En 1690 le nombre des Pas- 
teurs ordinaires étoit de fept> il va- 
ria depuis par différentes caufes juf- 
qu'en 17 15 où il étoit de neuf, fans 
compter les Miniftres de la Chapelle 
du Refuge (*) & de P Hôpital. 

La Chapelle du Château ne pouvant 
fuffire à une affemblée aufli nombreu- 
fe que 1 etoit celle des Réfugiés, l'Elec- 
teur en 1688 accorda à VEglife la liber- 
té de célébrer au Dôme le Service di- 
vin. On s'aflembloit à onze heures le 
matin, & à cinq heures le foir, excepté 
les jours de communion où la pre- 
mière 

tauban & enfuite à Manheim. 11 avoit 
déjà en France la réputation de grand 
prédicateur & la foutint à Berlin. 

(*) A prefent le Temple du Fauxbourg de 
Cœpcnick. 
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micre prédication fe faifoit à cinq 
heures du matin. 

Ce fut le 29 de Janvier de la mê- 
me année que l'on prêcha pour la 
première fois dans le Temple de la 
Dorothéeftadt, dont Y Electeur ac- 
corda pareillement Pufoge aux Fran- 
çois. On s'y aflembloit le matin à 
dix heures & le foir à trois heures. 
L'heure du fervice divin fut depuis 
fixée à onze heures le matin, & à qua- 
tre heures le foir. En 1697 la proprié- 
té du Temple & du Cimetière fut 
accordée de moitié aux François, mo- 
yennant une fomme qu'ils payèrent 
à l'Eglife Allemande & 1 engage- 
ment de concourir aux frais de l'en- 
tretien du Temple. 

Un autre avantage que TEglifc 
obtint en conféquence de fes accroif- 
femens, ce fut celui de le gouver- 
ner à tous égards félon les règles de 
laDifciplinede France, avantage qui 
lui fut confirmé par un décret de 
S. A. E. en date du 7 Décembre 1689. 
Jufqu' alors il n'y avoit eu de la part 
du Souverain qu'une conceflîon li- 
mitée 
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mitée de fuivre dans le gouverne* 
ment de l'Eglife les mêmes règles 
qu'en France. On (ïgnoit la difei- 
pline & on s'y conformoit autant 
que les circonftances pouvoient le 
permettre. Les conftitutions Ecclé- 
fiaftiques du pays modifioient en 
plufieurs points la difeipline; & le 
Confiftoire, agiflant toujours de con- 
cert avec un des Pafteurs du Dôme, 
dépendoit du grand Confiftoire Al- 
lemand. Depuis cette année , la 
Compagnie jouît de tous les privi- 
lèges qui font accordés aux Corps 
Eccléfiaftiques par la difeipline. Le 
Souverain, ceux de fes Miniftres 
qu'il chargeoit fpécialement de ce 
foin , un Corps préfidé par ces Mi- 
niftres & dont les membres dé- 
voient être de la nation, prit à l'é- 
gard du Coniiftoire la place des Sy- 
nodes dans les affaires où il pouvoit 
y avoir appel & qui ne pouvoient 
être décidées en dernier relfort par 
la Compagnie. 

Nos Régiffres fournilTent des preu- 
ves fans nombre de la difpofition 

fa- 
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favorable où étoicnt à l'égard de FE- 
glife ceux que la Cour chargeoit Spé- 
cialement du foin de contribuer à fa 
profpérité. Les noms de Spanheim, de 
Dohna, de Danckelmann , (*) de Fuchs> 
de Brandy de Printzen n'y paroiflent 
qu'avec des preuves réitérées de la 
bienveillance de ces Miniftres pour 
la nation & de rempreffement le 
plus aëtif & le plus foutenu à fécon- 
der en fa faveur les vues du Sou- 
verain. 

Un Héros auflî cher à la Religion 
par fa fidélité, que célèbre par fes 
exploits & par fes vertus militaires, 
le Maréchal de Schomberg, étant 
entré en i687 au fer vice de l'Elec- 
teur, fut auffi plus d'une fois, du 
nombre de ceux qui concoururent 
avec les Miniftres protecteurs & 
bienfaiteurs de TEglife, pour lui 

pro- 

(*) La rente d'un Capital de huit centécus 
légués par S. E. Mr. Daniel Ludolph Ba- 
ron de Danckelmann mort en 1709 (e dis- 
tribue encor tous les ans à des pauvres 
honteux le 14 Février, jour du décès du 
donateur. 
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procurer les plus grands avantages 
dans l'afyle que la Providence lui 
avoit ouvert. Réfugié lui-même 
& membre du troupeau, il rendit 
à l'Eglife les fervices les plus im- 
portans. _ > 

Depuis 1690 jufqu en 1715 , où 
elle prit à certains égards une nou- 
velle forme, l'Eglife ne ceffa de 
s'accroître. Les Réfugiés conti- 
nuoient à venir en foule dans le 
Brandebourg, & le plus grand nom- 
bre fe fixoit à Berlin, où le fervice 
militaire, les emplois civils, les 
bienfaits du Souverain formoient 
des établiffemens aux uns, tandis 
que les autres y trouvoient dans le 
commerce, & dans les arts & les 
proférions des reffources qui adou- 
ciffoient leur infortune. 

Deux circonltances contribuèrent 
en particulier à l'accroiflement du 
troupeau : 

* Un très grand nombre de familles 
Réfugiées s étant d'abord tixées en 
Suifle, dans les Etats de LL. EE. de 
Berne, le Souverain du pavs-leur 

4 dé- 
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âéclara qu'elles ne pouvoient y être 
toutes établies & qu'elles dévoient 
penfer à fe ménager une autre retrai- 
te. En conféquence les Réfugiés de 
Suiffe, de! concert avecLL. EE. de 
Berne, envoyèrent des députés dans 
tous les Etats Proteftans pour les 
intéreffer à leur fort. Mr. le Mar- 
quis de Rocbegnde & Mr. de la Gr/- 
veliere vinrent en cette qualité à 
Berlin; & ayant traité de cette af- 
faire avec la Cour, qui fe montra 
favorable à ces nouveaux Réfugiés, 
ils s'adrefferent à la Compagnie en 
1698) pour concerter avec elle di- 
vers arrangemens rélatifs aux Ré- 
fugiés de Suiffe. On prévint avec 
beaucoup de fagefle l'efpece de di- 
vifïon qu auroit pu occafionner dans 
TEglife l'arrivée de cette nouvelle 
Colonie, qui fe rendoit dans le pays 
avec plufieurs Paftcurs auparavant at- 
tachés au fervice des Eglifes de Fran- 
ce» Quoiqu il y eut pour ces nou- 
veaux Réfugiés un lieu d'exercice (•) 

ou 

(*) Ce lieu dexercice , annexé à la maifon 

S de 
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où quelques uns des Pafteurs venus 
de Suiffe avoient obtenu la liberté 
de célébrer le Service divin, ils fi* 
rent toujours corps avec FEglife^ 
& furent avec la Compagnie du 
Confiftoire pour ce qui concernoit 
le fpirituel, dans les mêmes réla? 
tions que le refte du troupeau. 

On voit par nos Régiftres quo 
Frédéric I. avoit au commencement 
de 1700. chargé trois Miniftres ve- 
nus de Suiffe de prêcher dans la 
Chapelle du Refuge, fa voir Met 
(ieurs Motte , Befombre & Brouzet* 
Dans le cours de la même année 
Mr. Brouzet fut feul établi Miniftre 
de la Chapelle. Lorfqu'il devint 
en 170Ï. Pafteur de l'Eglife, la Cha- 
pelle fut deffervie par Mrs. Crou* 
çet & Cabrit (*) dont le dernier 

avoit 

de Refuge dont il fera parlé ci - après, 
étoit dans le même emplacement où l'on 
a bâti le temple du Fauxbourg de Cœ- 
penick. 

( # ) Mr. Jaques Cabrit cft celui de tous 
les Pafteurs de Berlin qui a poufô le 

plus 
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avoit en 171 1. Mr. Cbion (•) pour 
adjoint. ^ 
Les perfécutions auxquelles les 
Proteftans de la Principauté d'O- 
range furent expofés au commen- 
cement du fiecle conduisent dans 
le Brandebourg une nouvelle colo- 
nie. La plupart de ces infortunés 
auxquels on avoit propofé l'alter- 
native , ou de changer de Religion, 
eu de s'expatrier, prirent ce der- 
nier parti, le feul qui s'accordoie 
avec les mouvemens de leur con* 
fcience , & fe rendirent au nombre 
d'environ feize cent à Genève & 
dans les Cantons de Zurich &. de 
Berne. 

• ■ Js 

plus loin fa carrière. Il mourut le 
18 Oftobre 1732. âgé de cent ans|& 
huit mois. Il prêcha jufqu'à lagcdcqua* 
tre vingt dix* neuf ans. 
0 Mr. Gafpard Chien, originaire d'Orange, 
avoit fait fes études à Berlin où il mou- 
rut le 23 Août 1738- H a laifTé la 
réputation de la plus grande a&ivité & 
dune extrême dextérité dan* les affaires. 
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Le Roi Guillaume leur légitime 
Souverain , & après fa mort la Rei- 
ne Anne s intéreflerent vivement 
*n leur faveur, & adoucirent leur 
fort par des colleâes abondantes. 
D'un autre côté, ils furent accueil- 
lis avec toute l'humanité poffible 
dans les lieux où ils s'étoient d'a- 
bord retirés. Mais les mêmes rai- 
fohs qui n'avoient pas permis aux 
Réfugiés précédemment établis en 
Suiffe de s'y fixer obligèrent les 
Orangeois à penfer à une autre re- 
traite. 11 étoit naturel que le Bran- 
debourg, dont les Princes étoient al- 
liés à l'Augufte Maifon d'Orange, 
leur parût préférable à tout autre 
lieu de refuge. Le zele de la Rei- 
ne Anne & des Princes Proteftans 
d'Allemagne leur fournit des ref- 
fources pour fc tranfporter & s'éta- 
blir dans cette nouvelle patrie, où 
ils furent les objets de la bienveil- 
lance & de la protection du Sou- 
verain. Les plus notables (*) fu- 
rent 

(*) II y aroit parmi les Orangeois qui 

avoient 
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rent fixés dans la Capitale par -des 
emplois & par les grâces de la 
Cour, pendant que les autres aidés 
du produit des collèges faites en 
leur faveur cherchèrent des établif- , 
femens dans le pays, où il s'étoit 
déya. formé plufieurs Colonies flo- 
rifiantes (*). . 

Deux 

avoient quitté leur patrie des perfon* 
nés de naiflance, ou qui avoient rempli 
des poftes honorables , au nombre de 
cent & au delà, & entr autres Meftieurs 
à'Alencon Préfident au Parlement d'Oran- 
ge, de Convencnt Doyen des Confeillert, 
du Bois % & de St. Laurent Confeillert, 
le Baron de Beaufaïn Avocat & Pro- 
. cureur général, Ougier % de Beauvefe? 9 
de Saujtn, Pelet, Baftide Médecin &c 

(*) Avant la fin du fiecle paffé ilyavoit 
déjà des Egltfes confidérables dans 
plufieurs Villes du pays. Les colo* 
nies de Kœnigsbetg en Prufle , de Mai* 
debout g, de Brandebourgs de Halle, de 
Prenzlau, de Francfort fur Wder f de 
Stendal y de Cleues, de Wefel étoient très 
r nombreufes. Il s'en étoit formé à Mun- 
chenbtrg % à Bourg , à Bernau &c Tout 

B 3 con- 
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Deux Paftcurs arrivés à Berlin 
avec les Orangeois furent nommés 

Paf- 

concourent faciliter aux Réfugiés leur 
établiflement dans le Brandebourg. Avec 
la liberté de confcience qu'ils trou- 
voient dans cette nouvelle patrie, la 

* s - ftgeflê du Souverain leur accordoit tou- 
tes les grâces qui pouvoieot favorifer 
leur induftrie & le fuccès des entre* 
prifcs qu' ils formoient. Des fabriques 
floriflantes, jufc^u'alors inconnues dans 
le pays, s'élevoient de toutes parts & 
fbumiflbient à la fubfîftance des noa* 
veaux habitans. Diverfes immunités 
accordées aux Réfugiés & à leurs def- 
cendans foutenoient ces établiflemens, & 
n'ont ceffé d'attirer de nouvelles fa- 
milles fous l'heureufe domination des 
' Princes protefteurs de la nation. Dca 

'* colonies nombreufes s'établirent dans 
pluficurs villages (comme Battin, Bcrg- 
hokz % Gramtzow , GroJS- & Klein -Zic- 
tktu, Bucholtz &c # ) où elles fubfiftent 
encore. Partout les Réfugiés comblés 
des bienfaits de leurs nouveaux Maî- 
tres obtenoient non feulement des Egli- 
fes & des Pafteurs, mais encore des 

jfuges & des Direûeurs de Colonie de 
cur nation, & pouvoient à peine s'ap- 
percevoir qu'ils étoiemtranfplantésdans 

une 
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Pa fteurs de l'Eglife, Monfieur Pe- 
tit C) c n 1704. & en 1709. Mr. de 
Qmvenent avec lequel Mr. Fomeret 
partagea une place en 171 1. 

11 étoit naturel qu'un troupeau 
auffi confidérable que Y étoit celui 
que les Réfugiés formoient à Ber- 
lin, peinât à fe procurer des Tem- 
ples ; & la bienveillance des Sou- 

B 4 ve- 

une terre étrangère. Une providence 
particulière iembloit difpofer tout de 
la manière la plus propre à les ré- 
compenfer des facrifices généreux qu'ils 
avoient faits eh quittant tout pour la 
gloire de Dieu. Les mômes avanta- 
ges dont ils ont joui font encore ac- 
• cordés à ceux des Réformés de Fran- 
ce qui fe joignent aux Colonies fon- 
dées dans le pays. , 

(*) Charles Petit mort à Berlin en 1716* 
avoit été Pafteur à Orange. Il fit pa- 
roître une confiance inébranlable lorf- 
quen 168Ç, après avoir été traîné de 
prifons en prifons f il fat lçngtems dé- 
tenu & expofé aux plus mauvais trai- 
temens dans la prifon de Pierre encife 
près de Ljqîu 
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vcrains ' prote&eurs de VEglife ne 
pouvoit que faire efpérer à cet égard 
les plus grandes facilités. Le Con- 
fiftoire de concert avec les Chefs de 
famille s'occupa plufieurs années de 
cet objet. L'Elefteur avoit afligné 



Friderichs- Werdèr une place pour y 
bâtir un temple où les Réfugiés qui 
s'aflêmbioient au Dôme puffent cé- 
lébrer le Service divin. Des collec- 
tes faites à Berlin & dans les pays 
étrangers, Jointes aux bienfaits de 
la Cour, mirent TEglife en état 
d'entreprendre & de pouffer le 
bâtiment qui fut achevé en 1701. 
La dédicace en fut faite le 16c May 
avec beaucoup de folemnité. Leurs 
Majeftés avec le Prince Royal, les 
trois Margraves, Madame la Mar- 
grave & une nombreufe fuite , yaf- 
fifterent, Mr. Bancelin accompagné 
de fes Collègues & des Anciens & 
Anciens Diacres complimenta le 
Roi à Tentrée du temple. Mr. de 
Gatdtier fit le Sermon pour la dé- 
dicace fur le texte que le Roi lui 



dès Tan 1695. dans le 




avoit 
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ivoit donné (*) & après l'exercice 
la Compagnie en corps, remercia 
le Roi de l'honneur qu'il venoit de 
faire au troupeau. 

■ • 

Le Temple du Werder & celui 
de la Dorothéeltadc ne pouvoient 
fuffire à une Eglife auflî nombreu- 
fe que l'étoit en 170 1. celle de Ber- 
lin, où Ton comptoit déjà près de 
quatre mille Communians. Cette 
ràifon, jointe à la diftance où quel- 
ques familles établies à la Friderio 
ftadt fe trpuvoient des lieux dWem- 
blée, engagea plufieurs Chefs de fa- 
mille de ces quartiers à folliciter la 
Compagnie de procurer un nouveau 
Temple à la Fridericftadt. La Cour 
Jayant fait don en 1699* d'une pla- 
ce pour le Temple & pour un Ci- 
metière à Tufage de la nation, la 
Compagnie eût recours aux mêmes 
reffources qu'elle avoit efficacement 
employées pour la conftru&ion du 
temple du Werder. La cérémonie 

B y de 

(•) 1 Roi» VIH. 27. 28. 29. 
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de la pofe de la première pierre fe 
fit le I Juin 1701 , le Roi ayant 
nommé pour cet afîfce iblemneiMon- 
feigneur le Prince Royal, qui fe 
fendit dans l'endroit où le temple 
devoit être bâti avec Monfeigneur le 
Prince de Courlande, les Géné- 
raux, les Miniftres d'Etat & une 
nombreufe fuite. Mr. Bancelin 
complimenta le Prince à la tête du 
Confiftoire & Mr. de Repey fit le 
fermon (•). Le Temple étant ache- 
vé en 1705. la dédicace en fut fai- 
te le !♦ de Mars par Mr.» Lenfant. 
On y obferva précifément ce qui 
fcvoit été pratiqué pour le Werder. 
Mr. de Beaufitre (••) porta.la pa- 
role 

. (*) Le Sermon de Mr. de Repey eft im- 
primé avec le détail des cérémonies 
obfervées dans cette occafion. Nous 
placerons à la fin de ce Mémoire les 
inferiptions gravées fur la planche de 
cuivre qui fut mife dans [la pierre prin- 
cipale. 

(**) Ific de Beaufobre étoit Pafteur deTE- 
glife depuis K>9f . Il étoit né à Niort 
en Poitou le 8 Mars 1659. Il fut pen- 
dant 
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rôle au- nom de la Compagnie. Nos 
Régiftres ont confervé les expref- 

fions 

dant deux ansMiniftre à Chatillon fur l'In- 
dre & quitta la France après la révocation 
de l'édit de Nantes. Il alla en Hollan- 
de, & en 1686 à Deflau où il remplît 
la place de Chapelain jufqu'à ce qu'il 
fat appellé à Berlin. Mr. de Beaufohe 
a fait honneur à l'Eglife Proteftante au- 
tant par fa qualité de grand prédica- 
teur que par celle d'excellent Ecrivain. 
Ses Sermons font entre les mains de 
tout le monde. Il a lait pluficurs 
ouvrages, entr autres tHifioire du Mani- 
chéisme auiïi admirable par la vafte éru- 
dition! par la critique judicieufe qui y 
régnent que par la manière dont elle 
eft écrite. Mr. de Beaufobre jouiflbit à 
Berlin de la plus grande considération. 
Nos ; Régiibres foumiflent des preuves 
touchantes de l'attachement qu'on avoh 
pour lui» Appellé en 171 3 par l'Eglife 
aUtrecht & en 171 f par celle de Ham- 
bourg > la | Compagnie , les Chefs de fa- 
mille & le Roi lui-même s'empreflerent 
à retenir un homme dont le miniftere 
étoit en fi grande édification. La tra- 
duction du Nouveau Teftament à la- 
quelle il travailla avec Mr. Lenfant eft 
trop connue pour qu'il foit néceflaire 
d'en parler. Il mourut le f Juin 1738* 
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fions touchantes & paternelles dont 
le Roi fe fervit en répondant au dif- 
cours qui lui fut adreffé, & les affu- 
rances qu'il donna à Y Eglife de fa 
prote&ion, ajoûtant, ce que lexçé- 
rience a (î heureufement vérifié, 
qu'il ne doutoit pas que fa fofiêritè 
n'eut pour nous les mêmes lentïmens (*)• 

En 

(*) A Toccafion de ce témoignage publie 
de bonté, la reconnoiflance que nous 
devons à nos auguftes & généreux bien* 
faiteurs nous permettroit - elle de ne pas 
rapporter ici que dans fes derniers mo- 
mens le Grand Ele&eur parla des Ré- 
fugiés avec tendrefle & les recommanda 
au Prince fon fils? L' Hifloire à confer* 
vé ce trait de bienveillance & de magna- 
nimité, (v. Buchholtz Hiftoire du grand 
EleQcur) Il eft exprimé dune manière 
touchante dans l'Oraifon funebre de ce 
Héros Chrétien (prononcée au Dôme le 
6 Mai I6g8. par M. de Gaultier). 
Après avoir rapporté les derniers dif- 
cours adreffés par le Prince mourant 
à fon Augufte famille l'Orateur ajoute : 
„NotreElefteur avoit une autre famille, 
„une famille adoptive, que fa chari- 
té lut avoit acquife, mais qui ne lui 
„étoit gueres moins chère que celle 

,,dont 
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En 1707. ce Prince confirma par 
patentes à Y Eglife de Berlin la pro- 
priété du Temple fur lequel il don*, 
na au Confiftoire les droits les plus 
étendus. 

Outre les trois Temples du Wer* 
der, de la Dorothêejladt & de la 
Friderkfiadt & la Chapelle du Re- 
fuge, i' Eglife a voit encor un lieu 
d'exercice a l'Hôpital. 

Jufqu'en 17 1 5. les Pafteurs, dont 
chacun avoit fon quartier aflîgné 

Î)our la vifite des malades & pour 
es autres fondions paftorales, n'é« 
toient cependant attachés à aucune 
des Eglifes particulières , où ils pré- 
choient alternativement & par voye 
' de 

„dont la nature l'avoit fait pore. C'étoit 
„ce grand nombre de Réfugiés qu'il 
„avoit fauvés du débris des Eglifes de 
^France & qu'il avoit recueillis dans Tes 
3y €ms comme dans un port afluré aorès 
„le naufrage de ces malheureufes Eglifes. 
9> Ses foins s'étendirent jufqu'à cette nou- 
velle famille : U la recommanda aufïî 
„plufîeurs fois au Prince arec une grande 
„tendrefle. 
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de circulation. La Cour Jugea â 
propos de fubftitucr à cet arrange- 
ment celui qui a eu lieu depuis & 
de partager toute Y Eglife en Paroif- 
ies, qui cependant ne formeraient 
qu' un feul & même troupeau. Un 
Refcript de la Cour fixa le nombre 
des Paroifles à trois, attachant à 
chacune trois des Pafteurs ordinai- 
res que F Eglife avoit alors. 

En confequénee Meflîeurs de Re~ 
pey y Lenfant & David Aiicillon (•) 
furent nommés pour deflervir le 
Werder. 

Meflîeurs de Beaufohre^ Claude 
de Gaultier & Petit furent attachés |à 
la Dorothéeftadt, 

La 

(*) David Ancillon (fils) , prédicateur très 
fuivi , étoit à Berlin fur un pied fort ho- 
norable. La Cour remploya en divers 
pays pour des négociations relatives aux 
affaires de la Religion. Il fut envoyé à 
Neufchfctel où fes fervices forent- très 
utiles. Né à Metz le 22 Février 1670 
il mourut à Berlin le 16 Novembre 
1723. 
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La Fridef icftadt cûc pour Paftcurs 
Mcffieurs Roffeletj Vincent & de 
Cottvenent avec Mr. Forneret (*). 

La Cour accorda en même tems 
aux Paroiffes le privilège important 
de choifir elles-mêmes leurs Pafteurs, 
en ftatuant que dans les cas de va- 
cance 

h 

(*) Philippe Forneret. On a imprimé un vo- 
lume de fes Sermons qui ne démentent 
point la réputation d'excellent prédica- 
cateur dont il a joui. Malgré fa confti- 
tution délicate il rempliflbit les fonc- 
tions de fon miniftere avec beaucoup 
de zele, & s'attachoit particulièrement 
à l'infirudion de la jeunelTe: il y ré- 
udifloit fupérieurement. Beaucoup de 
perfonnes de notre Eglife fè rappellent 
avec attendriflcment ce Pafèeur refpeûa- 
ble auquel elles doivent leurs lumières. 

Mr. Forneret naquit à Beaune en 
Bourgogne le 29 Janvier 1666. Il 
quitta de bonne heure la France & 
fit fes études à Francfort fur l'Oder: 
il les acheva à Laufanne où il fut re- 
çu Mintfbe. U fut d'abord Pafteur 
de TEglife de Cœpenick d'où il pafla 
à celle de Berlin. Il mourut le 3f 
Février 173* 
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cancc les Pafteurs\ Anciens 8c An* 
ciens Diacres de chaque Paroiflê, 
fous la préfidenec de deux Confeil- 
lcrs du Confiftoire fupérieur, forme- 
roient une lifte de (îx fujets, qui 
feroient propofés au troupeau com- 
me éligibles, & dont les trois qui 
auroient le plus de voix feroient pré* 
fentés à Sa Majefté pour confirmer 
celui dont Elle jugeroit à propos 
d'accorder le miniftere à TEglile. 

Le nombre des ParoiflTes n'efl: 
pas demeuré fixé à trois. En 1719. 
la Chapelle fut mife au même rang 
que les autres Eglifes, Mr. Cbion 
qui la deflervoit ayant obtenu les 
patentes de Pafteur ordinaire. Met 
ficurs Cabrit & Crouzet qui jouïf- 
foient de penfions fur Y Hôtel de 
Refuge continuèrent à y prêcher. 
En 1732. la Cour fonda pour cette 
ParoilTe une féconde place de Paf- 
teur que Mr. (FAnieres obtint , &l 
laquelle fut attachée P exfpe&ance 
d'une penfîon dont jouïflbit Mr. des 
Vignoks (*). Le 

(*) Âlphen/e dis VtgnoUs, originaire da 

bas 
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Le troupeau du Werder étant 
trop nombreux, &plufîeurs famil- 
les de cette Paroiffe fe trouvant à 
une très grande diftancc du Tem-i 
pic, la Compagnie de concert, avec 
les Chefs de famille forma dès Ta* 

; bas Languedoc. Après avoir fait le* 
études à Genève & à Saumur , il fut* 
établi en 1675 Pafteur à Aub&is fa pa- 
trie, en 1685 iL quitta la France x>ù il 
étoit Pafteur au Çailau Arrivé dans 
ce pays il fut placé fuccefïîvement 
à Schwedt, à Halle & à Brande- 
boutg: Lors de rétabliflement de k 
Société Royale des Sciences Mn de 
Leibuitz* engagea le Roi/ à le faire ve- 
nir à Berlin. En 1727. il fut nommé 
Dire&eur de la Clafle de Mathémati- 
ques. Depuis 1713. julqu'en i72Ô>il 
deflervit l'Eglife de Cœpenick. Ses tra- 
vaux littéraires font connus. Il a fait 
inférer un grand nombre de pièces dans 
la Bibliothèque germanique. Son prin- 

? cipal ouvrage eft fa Chronologie de F His- 
toire Sainte, chef-d'œuvre dexaûitude 
& d'érudition. Mr. des Fignolet* par- 
vint à un âge très avancé: né le 19 
Oflobre 1649. il mourut à BerMn le 

i 24 Juillet 1744. 

c • 
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1718- le deflein de bâtir un Tcm* 
pie dans le quartier de Berlin & 
dans le voifinage des Fauxbourgs 
Royal & de Strablau. Mr. le Géné* 
ral de Forcade eut beaucoup de parc 
à l'exécution de ce deiTein: & ce 
fut lui qui par ordre du Roi pofa 
la première pierre en 172 1., Mr. 
Cbion ayant été chargé par la Com- 
pagnie du difeours à prononcer dans 
cette circonftancc. Le Temple, 
dont la place fut achetée des de- 
niers de TEglife, ayant été achevé 
aux frais de la Compagnie, la dédi- 
cace en fut faite par Mr. de Beau* 
fobrelz fils (*) le 11. Août 1726. 

Le 

(*) Charles louis de Seaufohre, fis i'Ifdc 
de Beaufobre y dont nous avons parlé» 
étoit né à Deflau le 24 Mars 1690* 
Reçu Miniftre à Berlin en 1713, il de£ 
fervit pendant deux ans i'Eglife de Buch- 
holtz; il fut enfuite appell* à Ham* 
bourg, où fa fanté ne lui permit pas 
de demeurer longtems. A fon retour en 
171 8» le Roi le nomma Pafteur furnu- 
méraire, lorsque Meflîeurs Lenfant & 
de Bcaufobre curent V honneur de pré*, 

icmer 
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lie Roi honora cette folemnîté do 
fil préfence. Mr. de Beaufobre avoit 
été tiré de la Dorothéeftadt & Mr. 
Naudé (•) de la Fridcricftadt pour 
deffcrvir cette nouvelle Paroifie. 

Le 

fcnter à Sa Majcfté leur tradu&on du 
Nouveau Teftamcnt. Mr. deBeaufobre 
étoit un excellent Prédicateur. Û eft 
connu avantageufement par plufieurs 
ouvrages. H a fait pour la continua- 
tion des Difcours de Saurin fur la Bi- 
ble, les Difcours fur le Nouveau Tcfta- 
tnent. Il a publié le Triomphe de l'in- 
nocence y ouvrage dans lequel il combat 
l'accufation de révolte intentée aux Pro- 
teftans de France* On a encore de 
lui deux traduâions, Tune des Sermons 
de Tillotfon fur la repentance^ l'autre 
d'un ouvrage Allemand fur les per- 
fécutions de VEglife deThorn* fous le 
litre de Thorn affligée. H exifte auflî 
un Manufcrk auquel la mort empôçha 
Mr. Jfâc de Beaufobre de mettre la der- 
nière main & auquel fon fils a travaillé : 
«eft YHiftoire de la Réformation d'Aile- 
toagne. Mr. de Beaufobre étoit de TAca- 
. démie des Sciences. Il mourut à BerJin 
le 10 Mars 17^3. 
t) Roger David Naudé fut appellé tn 1711 

C % corn- 
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Le Temple de Berlin fot le pre- 
mier des Temples bâtis dans cette vil- 
le par les Réfugiés où Ton plaça des 
orgues. Quelques Chefs de| famille, 
avec l'approbation du Confiftoire^ 
concoururent pour fournir à cette 
dcpenfe & aux gages de TOrganifte. 
Plufieurs années après (en 175 3.) 
il s'eft fait dans la Paroiffe de la 
Ftidericftadt une pareille alïbcianon 
de Chefs de famille pour le même 
objet Le Troupeau François 

qui 

comme Pafteur à Emmerick, d'où il vint 
en 1724 à Berlin. Théologien favant, 
Littérateur habile , il joignoit à ces qua- 
lités routes celles qui font le bon Chré- 
tien & le bon Paiteur. En 174.Ç. il 
fut établi Profefleur d'éloquence & Prin- 
cipal du Collège François. Mr. Nau- 
dé né à Berlin le 29 Juin 1694 mou- 
rut le 30 Janvier 1766. Sa famille 
étoit originaire de Mets. Son père 
& (on frère, l'un & l'autre Profefleur 
de Mathématiques, ont fait honneur à 
la Colonie. 

■ 

(*) La collefte qui fe faifoit annuellement 
pour rentretien des Orgues & les ga- 
ges 
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qui s'affemble à la Dorothéeftadt 
fait ufage des orgues de ce Temple. 

Nous donnerons à la fuite de ce 
mémoire la lifte complette des Par- 
ieurs qui ont fervi f Eglife. Nous 
ferons entrer dans cette lifte les 
noms de plufieurs Pafteurs qui, fans 
âvoir été attachés au fervice du trou- 
peau, ont fait en divers tems leur 
féjour â Berlin & dont quelques uns 
(comme Meffieurs Jaqueht (*) & 

Cbau- 

... . 

ges de TOrganifte a ceffé depuis 1769. 
Feu Mr. d'Horguelin ayant fait don à 
: l'Eglife d'un Capital de cinq cent écus 
dont la rente fournit en partié à cette 
dépenfe. 

J O i\àc Jaqueht Pafteur à Vafly, où il 
étoit né en 1647. En fortant de Fran- 
ce il alla à Heideiberg, & enfuite à la 

? Haye. La réputation dont il jouiffoit 
engagea le Roi à l'appeller à Berlin & 
à le nommer Prédicateur de la Cour. 
11 a donné au public, des Dijfertations 
fur ï exigence de Dieu, fur le MeJJie, un 
Traité de finfpiration des livres facrét, 
deux Volumes de Sermons, & plufieurs 
ouvrages contre Bayle. Il mourut en 

. .. J707. fon corps fut dépofé dans la 

C 3 ton- 
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Chauvin (*)) fc font fait une réputé 
îion par leurs écrits. 

Depuis 1726. le nombre des Paf- 
teurs ordinaires eft demeuré fixé à 
onze ; le Werder ayant trois Pafteurs, 
& chacune des autres Paroiflès, deux. 
L' Hôpital a fon Pafteur particulier, 
chargé d'y célébrer le îervice di- 
vin tous les Dimanches, & d'y don- 
ner la communion tous les trois 
mois, quinze )ours après les com- 
munions des cinq ParouTes. Lorf- 

qu'en 

* ■ 

temple de la Fridéricftadt, où 1 on peut 
voir fon epitaphe. 
Ç) Etienne Chauvm étoit de Nifmes , où 
il avoit foutenu des thefes de Théo- 
logie en 166t. Il obtint en 169Ç la 
chaire de Philofophie dans le Collège 
François fondé à Berlin, & le titre* de 
Pafteur extraordinaire avec le droit de 
féance au Confiftoire. Il s eft fait con. 
noitre par un Dictionnaire Philofophi- 
que latin in folio, dont on a fait deux 
Editions en Hollande. Il a aufîî don- 
né trois Volumes in 8vo. d'un Jour- 
mi de Berlin. H mourut en 1724, 
dans fa quatre -vingt cinquième année* 
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qu'en 1733. on aggrandit l'Hôpital. 
& Complue y fit conduire une 
chapelle pour le fervice divin, dont 
la dédicace fut. faite par Mr< PelloU' 
tier (*) le 14 Juin. 

1 

Le Confiftoire, de concert avec 
les Directeurs des Corps pieux, & 
avec l'approbation du Roi , à fondé 
une nouvelle place dont l'objet eft 
de pourvoir à l'inftruÔion des en- 
fans des pauvres, tant de ceux qui 

C 4 font 

(*) Simon PeUoutier , dont le fouvenir eft 
encore fi récent» joignoit à la qualité 
d'excellent Pafteur & aux talens de la 
chaire, le mérite de favant Ecrivain. Il 
« été un des Membres les plus labo- 
rieux de l'Académie Royale des Scien- 

:~ ces. Son Hifimre des Celtes lui a fait 
une grande réputation. On vient d'ea 
donner une nouvelle édition en Fran- 
" ce, où elle eft généralement applau- 
die. Sa vie fe trouve à la tête des deux 
Volumes de fes Seimons que l'Ecole de 
Charité a fait imprimer. Il mourut en 
*757 > &gé de foixante-trois ans * & fut 

' enterré au pied de la chaire du Wer- 
der à côté de Mr. Lenfant. 



font raflemblcs en diverfes maifons, 
que de ceux qui font répandus dans 
la ville & à l'atfiftance de l' Eglife, 
ceft celle de Minïfire Çatêcbifte* 
Mr. Érman eft le premier, qui ail; 
rempli cette place. Le Miniltre Ca- 
techifte eft élu par les députés de la 
Compagnie & des Corps pieux, fous 
là préfidence de deux députés du 
Cbnfîftoire fupérieur, & propofé au 
Roi qui le confirme. Sa penfîon eft 
payée en partie par laCour &en partie 
par le Confîftoire & les Corps pieux. 

L' Eglife de Berl in a vû fe for- 
mer •fucceffîvement dans fon fein di- 
vers ; établiflêmens qui, raifant hon- 
neur au zele de fes conduc- 
teurs & à la bénéficence de ceux 
qui la compofent, font en même 
téms des monumens de la profpé- 
rité dont elle a jouï & de la pro- 
tection des Souverains. 
. La plus ancienne de ces fonda- 
tions eft due entièrement aux bien- 
faits de la Cour. Mr. le Maréchal 
de Sçhomberg obtint de l'Electeur 
en 1687» 1' «fiblilTement d'un hôfpï- 

ce, 
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52e, où les Réfugiés puflcnt être re- 
çus & entretenus à mefure qu'ils 
arri voient & jufqu'à ce qu'ils eut 
fent trouvé d'autres moyens de fub- 
fifter. Meflîeurs le P. de Gaultier \ 
}q Marquis de Venours, & le Baron 
de Faugeres furent les premiers Di- 
reâeurs de cet établiffemcnt, qui 
fubfîlte encor fous le nom de Mai* 
fon Françoife & fert d afyle à trente 
vieillards (Jefcendahs de Réfugiés. 

- L'Hôpital (*) eft à peu près de 
la même date, mais il a pris fuc* 
ceflîvement de très grands accroifle- 
mens, foit pour le nombre des fu- 
jets qu'on y admet, & qui étant de 
trente dans l'origine , eft actuelle- 
ment de cent quarante à çent foi- 
xante, foit auflî par rapport aux bâ- 

C s ri- 

(•) En iffgTl'Elcaricesmtércffa beaucoup 
pour cette fondation. Il paroit que 
l'Hôpital étoit déjà dans le quartier de 
la ville où il eft actuellement , au Faux- 
boufg de Spandau près de la porte d'0- 
rangebourg. Une partie du terrein 
l'Hôpital fert de cimetière. 



timens qui ont été confidérablement 
étendus à mcfurc que les faculté? 
de TEglife l'ont permis, & que les 
befoins de la fondation l'ont exigé. 
Cette maifbn fert dafylc à la vieil- 
lelfe indigente, & Ton y tranfporte 
pour être foignés jufqu'à leur gué» 
rifon, les pauvres qui étant malades 
manqueraient fans cette reflburce 
des fecours nécef&ires. Un des 
Médecins (*) de la Colonie eft fpè- 
cialemcnt attaché au fer vice de THô* 
pitft], qui a auffi fon Chirurgien par- 
ticulier. 

On a en dernier lieu annexé à 
F Hôpital une maifon fituée dans le 

vot> 

(*) La Cour a fondé pour les pauvres de 
la Col lonie (Jeux places de Médecins. Elles 
ont été {ucccfltvcment remplies par Mrs. 
Gaultier & Braji y Médecins de la Cour, 
Roujfel, Ancillon, Carita, Pafcal, Pelloutkr % 
Euler % & le font aâuellement par Mrs. 
Molié & Batignt auxquels eft adjoint 
Mr. Pellijfon. Il y a trois places de 
Chirurgiens des pauvres ; & de plus, 

; 4eu* Chirurgiens établis (bus le nom 
de rapporteurs vifitent les maUdar fous 
l'infpeflion des Médecins. 
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uroifinage & qui porte le nom <T Hô- 
pital des enfans. Elle fert à un dou- 
ble ulàge: d'un côté on y raflera- 
ble fous une infpe&ion particulière 
des enfans malades ; & de l'autre on 
y réunit fous une difcipline conve- 
nable & à la réquifition de leurs pa- 
rais, de jeunes gens dont la conduite 
eft irréguliera • . / ■ 

for établie en 1699* par les Kétii- 
giés venus de Suiffe. Du produit 
des colleQtes faites en leur faveur 
on acheta unemaifon deftinée à re- 
cueillir ceux d entr eux & de leurs 
defcendans qui fe trouveroient dans 
le bcfoin. On forma en même tems 
un fonds dont les revenus fournif- 
fent encor aux Réfugiés de Suiffe, é ta- 
blis dans les Etats du Roi, les fe- 
cours qui leur font nécéflâires. Cet 



- Q Elle eft fituée à la Fridericftadt dans 
la Friderichflrajfe au coin de la Croiun- 
Jtrajfe. Une partie de la maifon eft 
occupée par les fujets de là Maifon 
Françoife. J v 



tè double adminiftration eft confiée 
à une Dircftion compofée de Mem- 
bres nommés par la Cour & de dé- 
putés de la Compagnie. 
: La Maijon d'Orange à été fondée 
de la même manière. Lors de l'ar- 
rivée des Réfugiés d'Orange, le Roi 
ordonna qu'il fut réfervé fur le pro- 
duit des collèges, & fpécialemenÊ 
de celle d'Angleterre qui avoir été 
très confîdérable, une fomme dont 
les revenus fuffent employés dans la 
fuite aux befoins des familles Oran- 
geoifes. Les Commiflaires nom* 
més pour mettre cette affaire en rè- 
gle achetèrent une M aifon près du 
Temple de la Dorothêefiadt. Ils y 
raflemblerent ceux de leurs compa- 
triotes qui étoient dans le cas a y 
être placés, & accordèrent des fe- 
cours en. pain & en argent, diftri* 
bués chaque femaine, à ceux qui 
étoient à la vérité établis, mais à 
qui lescircônftances réndoient quel- 
que fubvention abfolument néceflai- 
jre. L'infpeÊHon générale fur tou- 
te cette àdmihiftratioh fut commife 

par 

> 
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par ordre de Sa Majefté aux Anv 
bafladeurs ou Envoyés d'Angleterre 
réfîdens à Berlin, avec ordre aux Dû 
retteurs de leur rendre compte de 
leur gcftion. Dans le cas de mort 
de l'un des Dire&eurs, ou de dé* 
charge obtenue , celui que la Direc- 
don choifit pour lui fuccéder, doit 
être agréé par le Miniftre d'Angle* 
terre & propofé par lui au Roi pour 
être confirmé. Cette Maifon ful> 
fifre encor aujourd'hui; & elle eft 
gouvernée en conformité des Ré* 
glemens qui furent établis à fa foi* 
dation. 

U établiffement de la Maifon des 
Orphelins remonte à Tan 1718. La 
première idée en fut donnée au 
Confiftoire par Mr. Gailhac, riche 
négociant de Leipfîg, dont cette cir- 
conftance & les fecours confidéra* 
bles qu'il fournit pour cette entre- 
prife doivent conferver la mémoire 
dans notre Eglife ; le Confiftoire de 
cdncért avec les Chefs de famille 
s'occupa pendant quelques années 

cet objet; & à la fayeur d'une 



4* 

Colle&e que le Roi permit dans fe$ 
états & pour laquelle plufîeurs Egli- 
fes du Refuge, comme celles de 
Londres , de Hambourg & de Leipjig y 
concoururent, le projet fut exécu- 
té. Le privilège de la maifon cft 
de 1723. & les ftatuts furent con* 
firmés par le Roi en 1725. Le 
Confiftoire & les Chefs de famille 
ayant fait conftruire une très belle 
maifon < fur la grande place de la 
Fridericfiadt) à Tufage ae cette fon- 
dation la dédicace en fut faite le 
31 de Mai 1725. par Mr. Lenfant. 
Depuis cette première époque la 
maifon des Orphelins s 1 eft accrue 
confidérablemént. A là faveur des 
legs qui lui ont été faits , & de ce 

Qu'elle- a profité fur les fonds per- 
us quelle a été autorifée à rece- 
voir , elle eft en état d f entretenir 
foixante à leptante Orphelins, tant 
de TEglife de Berlin que des autres 
Eglifes Françoifes' des Etats. 

Quatre Chefs de famille choifîs 
par la Direction & par la Compa- 
gnie & confirmes par la Cour, 

avec 
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avec quatre députés de la Compa- 
gnie dirigent les affaires de cette 
maifon , fous la modération des Paf- 
teurs de l'Eglife, qui chaque année 
entrent dans la Direction félon Tor- 
dre d'ancienneté. 

Les Orphelins qualifiés pour être 
admis dans cette fondation doivent 
avoir atteint, les garçons l'âge de 
lèpt ans, & les filles l'âge de cinq 
ans. Il faut qu'ils foient nés d'un 
légitime mariage & defcendans de 
Réfugiés François, on préfère les 
enfans de famille, & félon les dé- 
clarations exprefTcs de la Cour, Jeur 
éducation dans cette maifon ne peut 
jamais préjudicier à leur noblej/e ou. 
à leurs titres. 

Une des fondations qui fait le 
plus d'honneur au zele & à la bé- 
néficence du troupeau , c'eft P Ecole 
de Charité. V Eglife étoit accablée 
en 1747. d'un nombre prodigieux 
d' indigens, & l'on pouvoit craindre 
que la mauvaife éducation que re- 
cevaient la plupart des enfans des 
pauvres ne perpétuât la mifere dans 



les familles qui étoient à la charge 
de l' Eglife. Les Chefs de famille 
de concert avec la Compagnie cru- 
rent devoir aller à la fource du 
mal & former quelqu' établiflement 
à la faveur duquel les jeunes gens, 
mieux inftruits & mieux élevés que 
par le pane, puilent trouver dans 
leur induftrie & dans Y habitude des 
bonnes mœurs contractée dès leur 
première jeunefle, des reflburces 
pour fubfifter honnêtement^ (*). 
Les commencemens furent très foi- 
bles. En 1747. on raffembla dans 
une maifon (ituée dans la rue des 
Chafleurs, douze enfâns qui fu- 
rent comme les prémices de cet, 
établiflement. Monfieur Formey* 

fit 

-■ 

r 

Q Nous croyons devoir placer ici les 
noms des premiers Ûireftcurs. Ils 
étoient au nombre de cinq, favoir Mr.* 
le P. dAnicres qui propofa le premier 
cet établiflement, Mr. le Profefleur 
Formey y Meflïeurs les Confeillers privés 
de Campagne & Gaultier de la Croze, & 
Mr. le [Confeiller de la Jultice fupé- 
rieure Achard. 
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fit le 12. Septembre dans la mai- 
fon même la dédicace de cette nou- 
velle fondation. 

Les progrès de l'Ecole de Cha- 
rité furent û rapides, qu'à la faveur 
de la Collège (*) que la Compa- 
gnie autorifa à fubftituer à la voye 
de foufcription volontaire, qu'on 
avoit employée d'abord (**), on 

por- 

- 

Ç) Cette CollçGe fe fait tous les afts 
dans les temples, le Dimanche des Ra- 
meaux. , Elle eft précédée par la red- 
dition des comptes de la Maifon annon- 
cée au troupeau, & par la publication 
dune Rélation détaillée de l'état de 
l'Ecole de Charité, de fes dépenfes 3c 
de fes revenus. L'Eglifç, inftruite de ; 
l'emploi de fes aumônes en faveur de 
cette fondation & des avantages qui 
t en réfultent, a véritablement fignalé fa 
bénéficence à fon égard. La colleûc 
de cette année, plus abondante qu'au- 
cune de celles qui ont précédé, vient 
d'en fournir une preuve frappante. 

O Les perfonnes qui s'étoient engagées 
d'abord à fournir chaque année une 
. . fomme fixe pour l'entretien de l'Eco- 
le de Charité, ont continué cette, fub- 

D ven- 



^^^^ • V— 

porta dès Tan 1752* le nombre des 
enfans jufqu'à foixante-cinq. Ge 
fat cette même année que le Roi, 
$' étant fait rendre compte de ce 
nouvel établiûement, l'approuva & 
le confirma par lettres . patentes , en 
lui accordant tous les bénéfices dont 
les corps pieux jouiûent dans cette 
Capitale. 

. Depuis ce tems l'Ecole de Cha* 
rité na celle" de s'accroître. En 
1765. la Compagnie du Confiftoire 
crut devoir, de concert avec les Di* 
re&eurs, lui donner une nouvelle 
étendue. Jufqu alors ceux des en- 
fans des pauvres, que le défaut de 

fice n'avoit pas permis d'admettre 
l'Ecole de Charité, avoient été 

raf- 

■ 

vention depuis F établiflement de la 
ColleGe, & de nouveaux Soufcripteurs 
fe font même joints aux premier». 
Dès l'origine S. M. la Reine, dont 
l'Eglifc a fi fouvent éprouvé ia béné- 
ficence, la Maifon Royale, & pluGciîrs 
particuliers de la nation Allemande fe 
mirent au nombre des bienfaiteurs de 
• • cette fondation. 
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raffemblés dans une maifon féparée 
établie fous le nom dcxMaifin du 
Diaconat, que l'on crut devoir in« 
corporer à l'Ecole de Charité. 

On faifit cette circonftance pour 
remédier aux inconvéniens qui peu- 
vent réfulter de la réunion d'enfans 
des deux fexes dans une fondation 
de cet ordre. On jugea convena- 
ble d'aflîgner deux maifons diffé- 
rentes pour les cent cinquante t à cent 
foixante fujets à l' éducation defquels 
il s'aguToit de pourvoir. Les gar- 
çons réitèrent a la FridericftadP y & 
les filles furent placées dans une 
maifon appartenant â Y Eglife près 
du Temple de Berlin. La dédi- 
cace de cette nouvelle maifon fut 
faite dans ce Temple par Monfieur 
JErman le 22. Oâobrc. En 177a 
on a rebâti les deux Maifons de la 
Fridericltadt dont on a fait un feul 
corps de logis , difpofé convenable- 
ment aux befoins de la fondation. 

Deux grandes Ecoles publiques, 
diftribuées chacune en quatre Gaf- 
fes, ont été annexées aux deux Eco- 

D 2 les 
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les de Charité. Elles fervent auk 
enfans des pauvres de la ville, & 
on y admet poyr un payement 
modique des enfans François & Al- 
lemands. Le nombre des Ecoliers 
eft dans chaque Ecole de cent vingt 
à cent quarante. 

La Direction de l'Ecole de Cha- 
rité eft compofée de quatorze per- 
fonnes, dont cinq font prifes d'en- 
tre les Soufcripteurs , cinq d'entre 
les membres de la Compagnie & les 
quatre autres d'entre les Chefs de 
famille. 

L'Ecole de Charité doit beaucoup 
au zele des Dames Direârices qui 
veillent fur Y œconomie générale de 
la maifon, ainfï que fur le travail & 
F éducation des filles. Un pareil ar- 
rangement a lieu depuis quelques 
années à la Maifon des Orphelins. 

Une fondation bien intérelfantc 
pour TEglife vient de prouver en- 
core le zele des Chefs de famille 
pour tout ce qui peut contribuer 
au bien public. L'Eglife de Ber- 
lin â été depuis fon établiiTement la 

pé- 
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pépinière des Pafteurs de toutes les 
Eglifes des Etats; & dès les pre- 
miers tems du Refuge, la Compa- 
gnie du Confiftoire parut attentive 
î cet objet important. Le Souve- 
rain ayant en 1689. fondé en fa- 
veur des Réfugiés un Collège (•) 

for- 

« 

(*) Le Roi Frédéric L donna en 1703. 
des Réglemens détaillés pour le gou- 
vernement du Collège, auquel il ac- 
corda divers avantages. I)eux Pro- 
feffeurs, l'un de Philofophie & l'autre 
de Rhétorique, trois Régens, un Caté- 
chifte & un Maitre Ecrivain furent 
alors attachés à cette fondation. Selon 
Vufage de France, le Profefleur en 
Rhétorique fut chargé des fondions 
de Principal. Sept Infpeâeurs, (dont 
cinq doivent être Laïques & deux Ec- 
clefiattiques,) formèrent fous le nom de 
Confeil Académique la Dire£ti<m du 
Collège. La Chaire de Philofophie a 
été occupée fucceffivement par Mef- 
fieurs Jean Spcrlette, Etienne Chauvin, 
Mathurin Vcyffiere de la Croze. Elle 
left a£hiellement par Mr. Jean Henri 
Samuel Formey. La place de Profcf- 
feur eh Rhétorique & Principal a été 

D 3 rem- 
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formé far le modèle des Collèges 
de France, le Confîftoire intervint 

avec 

remplie par Mrs. Jean Andouy de Sau- 
mur, (difciplc du fameux le Fevre) 
Formcy> Jean RojfaU & Roger David 
Naudé, auquel a Uiccédé en 1766. Mr. 
Jean Pierre Erman. Entre les Régens 
le font furtout diftingués, Mr. Bar- 
beyrac* depuis Profeflcur k Grdningue* 
Régent de Seconde en 1696, Mr. 
de Pennavaire t qui avoit le titre de 
Profefleur en langue Grecque, Air. An- 
%ibal Vigut % & en dernier lieu Mr. 
Benjamin Breton, qui depuil I734.juf- 
quen 1768» * donné des preuves fou- 
tenues d'une capacité dtfHnguée & d'un 
tele peu commun pour fe biert de la 
jeunefleu Mr. Elit Breton Ton frère lui 
a fuccédé. Le Collège, où fé forment 
pour la Nation Françoife de* fujets 
propres aux places Eccléfiaftiques & 
civiles, a toujours été utile à la nation 
Allemande par les facilités qu'on y 
trouve pour faire apprendre à la jeu- 
nèfle la langue françoife. Le Rot 
ayant afîîgné en 1767 au Collège 
François le produit des déshérences 
tha bureau d adrefîe, on a pu d'un co* 
introduire des leçons de Mathéma. 



■ 
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avec beaucoup de zelc dans tous les 
arrangemens relatifs à cet établiiTc* 
ment, & contribua même de fes de- 
niers à l'entretien des Profeffeurs 
& des Régens, jufqu'au tems où la 
Cour y pourvût entièrement. Les 
Chefs de famille concoururent auflî 

{jour -l'achat de la Maifon de Mr. 
e .Général de lVangenheim y fituée 
au Werder, où fut transféré le Col- 
lege qui d'abord avoit été placé au 
bout de la rue de Strahlau. Le 
Souverain fournit une partie du prix 
d'achat & l'Eglife le furplus, en fe 
réfervant pour s'indemnifer la por- 
tion des bâtimens du Collège où 
s'aiïemble actuellement le Confiftoi- 
re. La propriété de tout le fonds 
fut accordée à la Compagnie qui fe 
chargea des réparations. 

La plupart de ceux qui fe con- 
fièrent au Saint Miniftere dans les 

D 4 Etats 

tiques qui n'exiftoient ptt encore, & 
de l'autre établir un quatrième Régent, 
que l'augmentation du nombre des 
Ecoliers rendoit néceflaire. 



Etats du Roi faifont leurs études 
dans ce Collège , & la Compagnie 
étant fpécialement chargée par la . 
Ûifcipline & par des ordres exprès 
de la Cour de veiller fur leurs étu- 
des & fur leurs mœurs, comme 
aufli de procéder à leur examen & 
à leur ordination, on a pris en di- 
vers tems les mefures les plus con- 
venables à cet égard. Les Pafteurs 
fe font employés à diriger & à for- 
mer les jeunes gens confiés à leurs 
foins, foit en leur donnant des le- 
çons fur quelque partie de leurs étu- 
des , foit en les aflîftant de leurs lu- 
mières & de leurs confeils. En 
dernier lieu, un Capital de mille 
écus remis au Confiftoire par feu 
Mr. iPHorguelin, & à la rente 
duquel la Cour a joint cinquante 
écus par an, a fervi à fonder 
des leçons de Théologie & d'Hit 
toire Eccléfîaftique dont Mr. Bocquet 
du Werder a été chargé par la Cour. 

La Compagnie du Confiftoire a 
fcru devoir joindre à ces divers ar- 
rangemens des facilités d'un autre 

or- 
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brdre, en concourant avec toutes 
les Eglifes Françoifes des Etats pour 
l' établiffement d'un Séminaire de 
■Théologie où l'on pût recevoir, foie 
aux dépens de l' Inftitut, foit comme 
penfionnaires , de jeunes gens qu'il 
feroit plus facile de préparer pour 
le Saint Miniftere, en les réunifiant 
fous une fage infpe&ion & en mul- 
tipliant en leur faveur les leçons & 
les fecours. Le plan, dont la pre- 
mière idée avoit été fournie par Mr. 
tPAnieres, propofé d'abord aux Egli- 
fes & enfuite aux Chefs de famille, 
ayant été généralement approuvé, (*) 
& le Conftftoire fupérieur ayant au- 
to» 

: (*) Les Eglifes du pays fe font toutes 
montré difpofées à contribuer fuivant 
leurs forces au foutien d'un établiffe- 
ment qui ne les intéreffe pas moins 
que celle de Berlin. Quelques unes, 
comme l'Eglife Wallonne & l'Eglife 
Françoife de Magdcbourg % celles de 
Stettin, de Halle, de Franefort fur FO- 

; der & ftAngermundc, ont déjà donné 
des preuves de cette difpofition, foit 
en s* engageant à une fubvention an- 

D 5 nuel- 
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torifé à Pexécutcr, le Séminaire à 
été fondé en 1770. Mr. Erman en 
a fait la Dédicace dans le Temple 
du Werder le 5. Juillet. Le nom- 
bre dçs élevés, qui n'étoit d abord 
que de trois, eft actuellement porté 
â neuf. A la faveur d'une invita* 
tion adreffée aux Chefs de famille 
& aux gens de lettres de cette Ca- 
pitale, de gratifier le Séminaire 
des livres qui pouvoient leur être 
inutiles, il s'eft formé une collec- 
tion plus nombreufe & mieux choi- 
lîe qu'on n'auroit pu l'efpercr. Le 
nombre des Volumes eft déjà d en- 
viron quatre mille. Cette bibliothè- 
que ctt placée, ainfî que le Séminai- 
re, dans la maifon où le Confîftoire 
s'affemble. 

Les diverfes fondations dont 
nous venons de parler, font fous 
l'infpe£Hon de la Compagnie du 
Confîftoire, dont la forme & les opé- 
ra- 

iroelle, (bit tn gratifiant ÏÏnfiitut du 
produit de la bénlficence de divers 
particuliers. 

_ 
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tirions font entièrement réglées con- 
formément à la Difcipline de France. 
Dans l'origine , la Compagnie n'é- 
toit compofée que de Payeurs & 
d'Anciens, qui délibéroient de l'affif- 
tance des pauvres dans les mêmes 
affemblées où fe traitoient toutes les 
affaires de l'Eglife. . . 

En 1699. il parut convenable de 
confier les détails de l'adminiftratioa 
des aumônes à une Compagnie fé- 
parée, qui fut établie fous le nom 
de Diaconat, & dont les membres, 
concourant avec les Pafteurs & les 
Anciens pour les affaires d'intérêt, 
s'aflemblent en particulier, fous la 
modération alternative d'un des Paf- 
teurs de l'Eglife, pour la diftribu- 
tion des aumônes. C'efl: par le mi- 
niftere des Anciens Diacres, atta- 
chés aux divers quartiers de la Vil- 
le, que la Compagnie inftruite des 
befoins des pauvres, peut fournir à 
chacun d'eux le fecours convenable. 

Les uns, à raifon de leur vieil- 
lefle , de leurs infirmités habituel- 
les, ou du nombre de leurs enfans 

font 
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font portés fur un Etat d'aflîftanee 
qui fe règle deux fois par an, & re- 
çoivent par femaine des fecours en 
pain (*) & en argent. Les autres 
font vifîtés & fecourus dans les cas 
de maladie, & obtiennent les foins 
du Médecin, les reinedes, le bouil- 
lon de la Marmite (**) & quelques 

fub- 



Q Le Confiitoire, avec les Corps piçux, 
a établi une Boulangerie des pauvres 
pour laquelle on a bâti une mai- 
fon à la Frideridtadt près du Tem- 
ple. Cet arrangement, en lui-même 
avantageux à la caiffe des pauvres, left 
devenu furtout par les facilités que le 
Roi a fouvent accordées à l'Eglife dans 
des tems de cherté pour Tachât des 
grains à un prix plus modique. 

(**) C'eft jufqu'à Tan 1699. que remon- 
te T établiflement de ce qu'on nomme 
la marmite ,c eft à dire,d'une diftriburion de 
viande & de bouillon qui fe fait deux 
fois la femaine par les Anciens Dia- 
cres à des vieillards & à des malades. 
Quelques Dames charitables, la plû- 
part de la nation Allemande, fe réu- 
nirent alors pour fournir à cette dé- 
penfe. En 1723., la plûpart des bien- 
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fubvenrions en argent. Tous les 
ans à l'entrée de 1 hyver on diftri- 
bue des hordes aux plus âgés & aux 
plus néceiïiteux. Depuis l'augmen- 
tation du prix du bois, on a com- 
mencé à en accorder à ceux des pau- 
vres dont les befoins paroiflent le 
plus urgens. La bénéficence du 
troupeau, fécondant le zele de la 
Compagnie, a fourni jufqu'à préfent 
à des dépenfes fi confidcrables. En 
vertu des arrangemens pris pour le 
foulagement de l'indigence, on a 
pu exiger qu'aucun membre de la 
Colonie ne Fût à la charge du pu- 
blic en demandant l'aumône , & dé- 
' . non- 

faitrices étant mortes & les reflburces 
manquant pour foutenir cet arrange- 
ment, la Reine afïîgna fur l'état de fes 
aumônes une fomme annuelle pour le 
fnaintenir, & chargea elle môme Mr. 
le P. Vincent de cette adminiftration. 
Le Roi a continué ce bienfait .à l'E- 
glife ; & plufieurs particuliers , con- 
tribuent par des fubventions annuelles 
à procurer ce foulagement aux pau- 
vres. ' 
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no ncer aux Supérieurs comme pit£ 
niûables ceux qui s' écartent de cet* 
te règle. 

Le nombre des Membres de la 
Compagnie a varié félon les be* 
foins de l' Eglife. Il y a actuelle- 
ment cinquante & un Anciens ou 
Anciens Diacres qui, par le feul mo» 
tif d'un zele louable pour l'avanta* 
ge de l' Eglife, travaillent au bien 
îpirituel & temporel du troupeau (*), 

Tous les Pafteurs font membres 
du Confiftoire ordinaire, jufquaa 
tems où fuivant Tordre d'ancienne* 
té, ils entrent en qualité de Con« 
(allers Eccléfkftiques dans le Cou* 

iîftoire fupérieur. 

*• . .... 

Les Paftcurs de Berlin qui ont 
été fucceflivement Confeillers Ec- 
cléfiaftiques font: 

* Mrs. 

.... 

0 Nous placerons à la fuite de la lifte 
des Pafteurs celle des Chefs de famille 
qui fopt entrés fucççffiycment dans la 
Compagnie. 
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Mis.BanceUn & de Gaultier en 1694 
Fetifon & ^ Repey - 1705 



.... 172Ç 

Gaultier - - 1728 
Forneret •. • - - 1729 
Achard (*) & Pelloutier 1738 
Combles - - 1758 
Lora/f - 1767 
<FAnieres - - 1772 
Mr. Cointe % Pafteur à Potsdam, 
cft «âuellement membre du Con- 
fiftoire fupérieur. 



Ç) Antoine Jcliard né le 11. Décembre 
1696. à Genève où il fut reçu Mi- 
aiftre eu 1722, fut appellé à Berlin 
où il fucceda à Mr. David And lion. 
H a fourni une longue & honorable 
carrière. U devint Confeiller du Con- 
fiftoire fupéricur en 17381 Corifcilier 
privé du Grand Directoire François 
tn 1740., & Membre de l'Académie 
Royale des Sciences «m 1744, Il réu- 
fiiffoit toutes les qualités de l'Orateur 
« Chrétien, & peu de prédicateurs ont 




- I7C7 

- I7II 



Mr. 



pu lui être comparés pour les miens 



exté 



Digitized by Google 



6$ +*àL<c$ ÇhJL*4+ 

. Tel a été le fort de l'Eglife Fran-.. 
çoife de Berlin pendant le (ïecle qui 
vient de s'écouler, & dont la révo- 
lution a paru à la Compagnie du 
Confîftoire devoir être célébrée avec 
quelque folemnité. Dans cette>vue, 
ayant pris lavis de quelques-uns 
des Chefs de famille, elle a formé 
le projet de confacrer le fouvenir 
d'un événement auflî intérôffant 
que la fondation de cette Eglife, en 
fiaifant frapper une médaille qui pût 
en tranfmcttre la mémoire à la* 
ppftérité. i 

: Ce projet, ainfî que le deffein de 
de la médaille, ayant été mis fous 

lès 

■ * , 

extérieurs. Quoique depuis quelques 
années la foiblefle de fa Panté V em- 
pêchât de remplir les fondions de 
fon miniftere, TEglife, à laquelle il -étoit 
«her par les ferviecs qu il lui avoit 
rendus & par ceux qu'il rendoit en- 
cor dans les divers portes qu il oc- 
cupoir, a reflenti vivement la perte, 
Mr. Achard elè mort le 2. Mai 1772. 
Il étoit InfpeÛeur du Collège Fran- 
çois & Direûeur de la Maifom Çran- 
,çoiPe. 
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les yeux du Roi, la Compagnie a 
reçu de Sa Majefté la réponfe la 
plus favorable, en date du 17 Fé- 
vrier de cette année. Le Roi a 
bien voulu témoigner qu'il regar- 
doit ce que Y Eglife fe propofoit de 
faire dans cette occafion comme une 
preuve de la fidélité & du zele des 
de je end ans des premiers Réfugiés, ajou- 
tant qttïl y trouveront en même te m s 
un nouveau motif de continuer à la 
Colonie Françoife la même protetfion 
& la même bénêficence dont fin 
magnanime bijayeul lui avoit fait 
goûter les prémices, que fis fuccef 
fiurs lui avoient confirmées & dont 
lui même , lui avoit fait éprouver les 
effets en différentes occajtons. 

Ceft avec une approbation fi ho- 
norable & fous des aufpices fi heu- 
reux, que la Compagnie, après y 
avoir été autorifée par le Confiftoi- 
re fupérieur de Sa Majefté, annon- 
ce au troupeau le Mercredi 10. de 
Juin, jour anniversaire de la fon- 
dation de T Eglife, comme un jour 
confacré à des expreffions publi- 

È ques 



€6 



ques de reconnoiflance pour Dieu, 
de prières pour l'état & pour l'Egli* 
fe, qui fera célébré dans tous nos 
Temples , le. matin & le foir aux 
heures fixées pour les exercices de 
piété. 

Nous ne pouvons que fuppofer 
dans tous les membres du troupeau 
l-empreflement le plus unanime à 
folemnifer un fi * grand jour. On 
ne penfera pas fans attendrifTement 
à ce qui fe paiToit dans le cœur 
des premiers Réfugiés lorfque, re- 
cueillis dans ces contrées, ils y fai- 
foient tous les jours le parallèle de 
leurs Eglifes difperfées, de leurs 
Temples abbattus , de leurs famil- 
les en proye aux plus cruelles per- 
sécutions f avec l'heureufe réunion 
des débris de ces mêmes Eglifes, 
avec des Temples s élevant pour 
eux & pour leurs enfans, avec 
la précieufe liberté de feryir Dieu 
en paix & félon les mouvemens de 
leur confeience. 11 n'y aura per- 
fonne dont la fenfibilité ne foit exci- 
tée par la Xeule idée des bénédictions 

qui 



Digitized by Google 



qui pendant le fîecle qui vient de 
s écouler ont repofé conftammene 
fur cette Eglife. Dans ces mê- 
mes Temples , où nos pères por- 
toient un fcntiment fi vir de la bon- 
té divine , tous viendront préfenter 
l'hommage de leur jufte reconnoil- 
lance i bénir les reffources multi- 
pliées que la Providence leur améf- 
xtagées pour leur bien foirituel 
temporel, pour le bien fpirituel & 
temporel de leurs enfans après eux» 
Les noms auguftes & chéris dès 
Princes fondateurs, proteâeurs & 
bienfaiteurs de T Eglife feront dans 
tous les cœurs. On n'aura qu'un 
même fcntiment pour demander à 
Dieu la profpérité d'un Etat où la 
Religion perfécutée a fi fouvent trou- 
vé un& retraite & des confolations; 
la confcrvation v le bonheur, la 
gloire d'une famille de Héros que 
leur humanité & leur piété ren- 
dront chers à la poftérité la plus 
reculée. On demandera que des 
fieeles > qui reffemblent à celui qui 
vient de iéco^ec, fe fuccedent pour 

E 2 l'Egti- 
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l'Eglifé & pour la Patrie. Tout an* 
noncera, tout refpirera la piété dans 
une foiemnité religieufe. La joye 
publique n'aura que des expreffions 
convenables à la circonftance qui 
la fait naicre. 

Mais dans la célébration d'un (î 
grand jour tout fe bornerait -il donc 
a une émotion paffagcre, au fpec- 
tacle d'une dévotion fugitive, à 
quelques mouvemens d'une vaine & 
ftérile fenfibilité? Si la vraye fageÊ 
fe, fi la piété qui eft la fagejje des 
parfaits, fait profiter de toutes for- 
tes de circonftances pour s'éclairer 
fur fes devoirs & pour s'affermir 
dans leur obfervation; fi le louve- 
nir du pa(Té n eft véritablement utile 
qu' à celui qui fait y puifer des le- 
çons de conduite pour l'avenir , y 
eut -il jamais circonftance qu'il foie 
plus convenable d'envifager fous ce 
point de vue? Placés entre le fie- 
cle qui vient de s' écouler pour no- 
tre Eglife, & ceux où nous fouhai- 
tons pour elle la continuation des 
avantages dont elle a jouï, ne nous 



Digitized by Google 



arrêterons -nous pas pour réfléchir 
en même tems & fur le principe de 
nos profpérités paflees, & fur les 
moyens de les fixer pour nous & 
nos en/ans à perpétuité? 

Nous ne craignons pas d'avancer 
ici ce qu'une voix unanime attefte 
en faveur des générations qui nous 
ont précédés dans cette Eglife, ce 
que la génération préfente fe rap* 
pelle encor fouvent, ce quelle ne 
doit jamais oublier; les Réfugiés 
tranfplantés dans ces contrées s'y 
font montrés fous plus d'un carac- 
tère bien propre à attirer fur eux 
les bénécQQions qui excitent au- 
jourd'hui notre reconnoiflance. 

Nous mettons à la tête de ces ca- 
ractères, ce qui efl: incontcftable- 
ment le principe du bonheur de 
toute fociété civile & religieufe, 
l'attachement le plus fincere & .le 
plus vif pour une Religion, dont 
toutes les maximes confpirent à fou- 
mettre l'homme à ces loix d'ordre, 
de régularité dans les mœurs dont 
fa. foibleûe l'éloigné fi facilement, & 

aux- 
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auxquelles le vrai ChrifKanifme té 
rappelle toujours. La réunion feu- 
le des premiers Réfugiés dans ces 
contrées, les facrificcs par lefquels la 
plûpart avoient acheté h liberté de 
s'y rendre, ce qu'ils avoient fouffert 
dans les lieux qu'ils abandonnoient f 
ce qu'ils fouffroient encor dans les 
premiers tems de leur Refuge , for- 
moit déjà un fpe&acle qui ne pou- 
voit que rendre ceux qui le don- 
noient refpeftables aux yeux de 
ceux qui en étoient les témoins* 
On étoit frappé de la ferveur avec 
laquelle une multitude de perfon- 
nes, de tout âge, de tout fexc & de 
tout rang, venoit chercher.au tra- 
vers des plus grands dangers, un 
feul avantage , • celui de' demeurer 
fidèle à Dieu & de le fervir libre* 
ment. 

On trouvoit dans cette difpofîtion 
un caraâere d'attachement & d'ar- 
deur pour le bien dont les effets ne 
pouvoient que fe répandre, & fe ré- 
pandoient en effet fur le refte de 
la conduite. Les Princes ne pou* 

voient 
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voient qu'avoir de fidèles fujcts dans 
ceux qui étoient fi, fidèles au Roi 
des Rois, & que l'amour le plus ten- 
dre attachoit â ceux qui leur ou- 
vraient un afyle dans leurs mal- 
heurs (*). La nation qui recueil- 

E 4 



(*) LTiiftoire du Refuge dans le Brande- 
bourg juftifieroit cette réflexion par 
plus d'un exemple. Le gouvernement 
des places les plus importantes, & Je 
commandement de divers Régimens 
fut confié à des Réfugiés de là pre- 
mière diftin£tion. Les faftes militaires 
de la Pruffe présentent avec les noms 
du Maréchal de Schomterg, Se de fes 
fils 9 les noms des Généraux François, 
de Briquemaut, Gouverneur de Lipftadt, 
de f Hôpital, de Veine , de la Cave, de 
Briouj de Befchefer^ Commandant de 
Magdebourg, du Marquis de Vatrenne> 
de Cournuau, de Dortke, du Hamel, du 
Portail, àtForcade^ Commandant de Ber- 
lin & de fon fils, du Troflcl, de S. Hippolyte, 
de Penavaire^ du Moulin, de la Motte, 
. de Hautcharmois , de la Motte Foiiquie, 
&c. L'Eglife de Berlin a vu plufieurs 
de fes Membres occuper les places les 
plus honorables. On fit à quelques 
uns des premiers Réfugiés Ihenneur 

de 
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loit nos pères dans fon fein étoit édi- 
fiée de leur régularité pour tous Us 
a&es publics du fcrvice divin, de 
TeTprit de piété qui animoit pref- 
que tous les Membres de TEglife* 
On ne pouvoit attendre que des bé* 
nédi&ions d'une fociété oùlaparo- 
le fanâi fiante de P Evangile étoit en 
honneur, où la le&ure & la médi* 
tation de ces livres iacrés fi propres 

de les employer pour l'éducation des 
Princes de la Maifon. MonGeur <£A&- 
chi fut chargé de celle des Princes 
frères de Frédéric I. Mlle. à'Ingcn- 
heim, de celle de la Princeffe leur fœur* 
La mémoire de Madame de RocoulUr 9 
que le Roi Frédéric Guillaume, dont 
l'enfance lui avoit été confiée, choifit 
enfuite pour Gouvernante des Princes 
& Princefles fes enfans, eft encor chè- 
re aux Perfonnes auguftes dont elle 
dirigea la première éducation, Made» 
moifelle de Montbail fa fille, & Made- 
moifelle de Jaucowrt remplirent après 
elle des pottes du même ordre. Mon* 
(ieur du Han de Jandun a eu Thon* 
neur d'être Précepteur du Roi aûud- 
kment régnant 
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À 'mftrmre, à corriger , à rendre ac- 
compli pour toutes fortes de bonnes 
œuvres, faifoit les plus pures délices 
de ceux qui la compolbienc. Une 
difcipline févere contre les mauvai- 
fes mœurs, qui fàifoit des moin- 
dres défordres l'objet des exhorta- 
tions & des cenfures de ceux que 
l'Eglife établiffoit pour fes conduc- 
teurs, qui dénoncoit & réprimoit 
publiquement le fcandale accom- 
pagné d'obftination , en fécondant 
les heureux effets des principes & 
des maximes de l'Evangile, étoie 
dans le troupeau une nouvelle bar- 
rière contre le dérèglement (*)• 

E 5 Nous 

(•) L'attachement du troupeau pour \t% 
conftitutions Eccléfiaftiques, que le 
Souverain lui avoir permis de fuivre, 
étoit fi grand, que tous ceux qui le 



& de condition, fe faifoient un devoir 
de fe foumettre à ce que la difcipli- 
ne ftatuoit pour le gouvernement de 
l'Eglife. Chacun s emprefïbit de con- 
fervcr à la Compagnie du Confiftoire 
, & tux Pafteurs une confidération & 

une 
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Nous le difons, fans craindre quon 
nous ûccufe d'exagérer, & d'après 
les preuves que nous en fourniuent 
également & nos Régiftres & le té* 
moignage de ceux dont la mémoi- 
re remonte le plus haut dans le fie- 
cle qui vient de s'écouler, refprie 
de foi, de piété & de bonnes mœurs 
étoit le cara&ere diftin&if du trou- 
peau, & l'Eglife doit furtout à ces 
heureufes difpofïtions de ceux qui 
Font compofée les plus grands avan- 
tages dont elle jouît. 

L 1 Eglife ne doit pas moins à un 
fécond cara&ere qui tient au précé- 
dent par un lien indilToluble , c'eft 
lefprit de bienveillance fraternelle, 
& de charité dont elle a été animée 
depuis fa fondation. Les Régiftres 

de 

une influence for les mœurs publiques, 
qu'on croyoit néceflaire au maintien 
du bon ordre & dont tout l'avantage 
revenoit au troupeau. Il y a fur ce 
fujet dans les Régiftres de l'Eglife des 
détails qui étonneroient peut être au- 
jourdhui, s'ils étoient de nature * être 
produits au grand, jour* 
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*fe la Compagnie offrent des preu- 
ves touchantes de ce que nous avan- 
çons. On vok dès les premiers 
tems du Refuge fe joindre aux Paf- 
teurs de l' Eglife, pour travailler au 
bien du troupeau & aux divers éta- 
blmemens nécessaires à l'indigence, 
les perfonnes les plus diftingUées 
par leur naiûance & qui remplit 
foient les premiers emplois. Elles 
«' honoroient de tous les minifteres 
<jui a voient pour objet le foulage- 
ment des infortunés. Les perfon- 
nes les plus occupées de leurs affai- 
res particulières, trouvoient du tems 
pour s'employer aux affaires de 
l' Eglife» Le troupeau fenfible au 
défintérelTement, au zele, à la fidé- 
lité des adminiftrateurs de fes au- 
mônes, les multiplioit à proportion 
des befoins. On tendoit même, 
avec la permiffion des Souverains, 
une main fecourable à ceux qui gé- 
miiToient encore fous les rigueurs 
de la perfécution. On fe fouvienc 
avec étonnement, (& les Protocol- 
les du Confiitoire en font foi,) de 

l'abon- 
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l'abondance des collettes qui furent 
faites dans l'Eglife naiflante, en fa- 
veur des Vaudois, des Galériens, 
des captifs d'Alger (*) & de que£ 
ques unes des Egliîes qui fe for- 
moient dans les païs du Refuge. 
Dans le même tems toutes fortes de 
fecours étoient accordés aux indi- 
gens du troupeau , les fondations in- 
dilpenfablement néceflaires à l'entre* 
tien des vieillards & des malades, 
à l'initrudion & à l'éducation de la 
jeunette fe formoient infenfiblement, 
& les efforts continuels de Y Eglife 
pour que fes pauvres ne fuflent pas 
à charge à la nation qui l'avoit re- 
cueillie, infpiroient à cette nation 

(*) Cette colleûe fe fit en 16%$ ftir la- 
vis que Mr. Jurieu donna au Confié 
toire qu'un bon nombre de Réfugiés 
étoient tombés entre les mains des 
corfaires & avoient été conduits à Al- 
ger. L'Eglife de. Berlin fuivit l'exem- 
ple des Eglifes Réfugiées d'Angleterre 
& de Hollande, où s'étoient faites de 
femblables collèges pour le rachat de 
ces prifbnnicrs* 
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même les difpofîtions les plus favo- 
rables pour féconder la bénéficencc 
du troupeau. Nous voyons au mi- 
lieu de nous, nous béniflbns tqus 
les jours les fruits de cette bénéfi- 
cence; & ils devraient feuls fuffire 
pour nous rendre honorable & chè- 
re Ja mémoire des générations qui 
nous ont précédés. 

Ce qui facilitoit infiniment la pra- 
tique de ces vertus, c' étoit cet efprit 
de modération, & de fimplicité, 

3ui cara&érifoit encor les mœurs 
es Réfugiés. Il ny a peut-être 
aucun des Membres du troupeau 

3ui ne fe rappelle ici des détails 
u genre de vie de les pères qui 
prouvent ce que nous avançons. 
Cétoit dans la Colonie Françoife 
un grand principe de profpérité que 
la frugalité," l' extrême fimplicité 
dans 1 ameublement &. F habille- 
ment, auxquelles on diftinguoit gé- 
néralement les familles Réfugiées, 
Les fruits de l'induftrie, que les pre- 
mières générations avoient apportée 
dans leur nouvelle patrie t étoient 

con- 
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confèrvés & multipliés dans tes fin 
milles par une fagc œconomie. Le 
négoce, les arts, les profeffions 
fourniffoient abondamment à des 
belbins peu étendus; & F excédents 
d'un travail que la fimplicité même 
des mœurs rendoit plus affidu, mé- 
nagé & confer vé avec foin , formoiù 
des familles aifées & même opulen- 
tes. On ne connoiflbit que des 
plaifirs (impies & peu coûteux-, & 
dans des cœurs libres des paffions 
& des foucis, qui marchent toujours 
à la fuite de l'avarice, de l'efprit de 
luxe & de vanité, régnoit une gaîté 
d'autant plus pure & plus foutenue 
Qu'elle procédoit d'un vrai conten- 
tement d'cfprit & d'une bonne con- 
fcience. Les liaifons de famille & 
de fociété étoient plus faciles & plus 
ordinaires. Tous les fentimens de 
la nature gagnûienren quelque for- 
te à des mœurs voifines de la na- 
ture. H y avoit dans la Colonie 
tine forte de carattere particulier, qui 
étoit comme le réfultat d'une façon 
de penfer & de vivre qui lui étoit 

pn> 
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propre, & qui la diftinguoit avanta- 
geufement aux yeux des anciens ha* 
bitans du païs. Les bonnes quali- 
tés des Réfugiés, & les avantages qui 
pouvoient en naître pour leur nou- 
velle patrie, n échappoient pas à uno 
nation dont la folidité « le bon 
iens font le caractère naturel , & de- 
yenoient un nouveau motif d'aimer 
& de protéger ceux à qui la com- 
paffion feule avoit d'abord tendu les 
bras. On voyoit de tous côtés Pin- 
duftrie de nos pères , leur vie a&i- 
vs, fimple, laborieufe former 8z 
faire profpérer des établiffemens uti- 
les. Les premières familles de, l'E- 
tat trouvoient dans des perfonnes 
qvii avoient reçu en France la plus 
belle éducation, & qui étoient vé* 
ritablement refpe&ables par leur pié- 
té & par leurs fentimens, des re£ 
fources précieufes pour P éducation 
de leurs cnfans> & s'en prévaloient 
avec empreffement. La force des 
préjugés nationaux, toujours difficilo 
à vaincre , les préventions que des 
étrangers ont tpujours à craindre 
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dans les lieux où ils vont s'éta&Ilr; 
cédoicrtt, à tout ce qui môntroit la 
nation Françoife comme utile & et 
timable. On aimoit à rendre juftfr 
ce à la piété, à la probité, à la 
geflê des^ mœurs des Réfugiés : & 
ils recueilloient tous lés jours le* 
fruits les plus heureux de l'attache^ 
ment dont ils s'étoient rertdus dignes; 

Nous ne croyons pas nous être 
écartés de la vérité dans le tableau 
que nous venons dé tracer. Il s'dgit 
de tems peu éloignés de ceux où 
nous vivons, & dont le fouvenir r eft 
encor préfent au plus grand nom- 
bre. Ceft à la voix publique que 
nous en appelions» 

Ceft à elle que nous en appel- 
ions auffi , iur la différence qui fe 
trouve 4 plus d'un égard , entre ce 
que nos pères ont été & ce xjué 
nous fommès aujourd'hui. Ilrefte 
fans doute au milieu de nous des* 
traces préçieufes des 4ifpofîtions qui * 
ont fait dans les premiers tem9 h 
gloire de notre Eglifo , & c'eft p^ 
cifément ce qui ©oUfr ferôit cr^ûiidre/ 

qu'on 
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qu'on nie nous accuftt de manquer 

aux devoirs facrés que nops impofe 
notre qualité de Conducteurs de 
T Eglife j fi nous ne faifiiïîons pas 
une circonstance auflî touchante, 
que celle de la folemnité religieufc 
que l' Eglife va célébrer, pour di- 
riger fes réflexions fur l'objet le 
plus digne de l'occuper. Heureux 
ft nous la rendons attentive à tout 
ce . qui. pourrait donner atteinte aux 
avantages dont elle a joui jufqu'à 
ce jour! 

Mon , nous n'avons pas entière- 
ment renoncé aux difpofitions (klu* 
taires qui ont fi évidemment été le 
principe de ces avantages. Mais 
pourrions «nous bien nous diflimu- 
1er à nous mêmes qu'elles ne font 
plus auflî générales, auflî dominan- 
tes qu'elles l'ont été, & qu' il ferait 
de r intérêt du troupeau qu'il fefît 
un effort unanime de tous ceux qui 
le compofent pour s'en rapprocher* 
& pour favorifer tout ce qui peui* 
y ramener & empêcher que l'on «e. 
s'en éloigne davantage? 

F II 



s ' II y a encor de la Religion par- 
mi nous, il y a des familles ani- 
mées du même efprit de foi & de 
piété que les premières familles qui 
ont compofé l'Eglife. Plufiçurs 
ont confcrvé pour le fervice divin, 
& pour la Religion dont il cft l'ex- 
preiïïon & l'appui, un zele que 
leurs leçons & leurs exemples in- i 
fpirent à leurs enfans. Mais , nous 
le difons avec douleur, plufîeurs fe 
font relâchés , quelques uns ont en- 
tierement dégénéré de la fidélité de ' 
leurs pères dans la pratique des 
plus faints devoirs, & par leur con- 
duite font craindre pour l'avenir une 
plus grande décadence de la foi & 
de la piété. L'Eglife a plus d'une 
fois eu la douleur dz voir Tincré- j 
dulité arracher de fon fein des hom- 
mes , qui , élevés dans une commu- 
nion auffi pure que la nôtre, pou- 
vant connoitre la Religion de Je- 
fus-Chrift telle quelle étoit dans fa 
naiffance, & avec tous les cara&eres ^ 
qui la rendenfi refpe&able & digne 
de rattachement le plus vif , & le 

plus 
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plûs invariable, auroicntdu réfîfter 
aux pièges groffiers que l'impiété 
tend à T ignorance & à la légèreté. 
Dans un troupeau où tout femble 
établir la correfpondance la plus in- 
time entre fes Pafteurs & ceux qui 
le compofent, on peut fe plaindre 
que plufieurs ne fe défient pas affés 
de leurs propres lumières, n ayent 
pas affés de confiance aux lumières 
de ceux qui les ont inftruits dans 
leur jeuneffe & qui font appellés par 
état à l'étude de la Religion, pour 
leur communiquer les difficultés qui 
s'élèvent quelquefois dans leur ef- 
prit à Toccafion de ce qu'ils peu- 
vent lire ou entendre fur les véri- 
tés de la foi. Les Pafteurs devroienc 
avoir plus fouvent la confolation de 
voir ceux auxquels ils ont témoi- 
gné la plus} vive afFe&ion en tra- 
vaillant dans leurs premières années 
à former leur efprit & leur cœur, 
recourir à eux pour fe munir par 
leurs confeils contre les dangers aux- 
quels leur foi & leurs mœurs font 
expofées dans le monde, leur de* 

F 2 man- 
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mander des direôions pour dés les* 
tures utiles & des éclairciflcmcns 
fur ce qui peut quelquefois les em* 
barafTcr. Qui pourrok difconvenir 
qu'une conduite en elle même fi 
naturelle ne fut infiniment avanta- 
geufe à ceux qui la tiendraient? 
Mais qtf il eft rare qu'on la tienne 1 
Que d exemples de chûtes funeftes 
qu'elle auroit pu prévenir? Corn* 
bien de fois, dans l'âge de l'inex- 
périence & des paffions, des leftu- 
res dangereufes, favorifées par un 
goût de nouveauté qui féduit aifé- 
ment, quelquefois par une corruj> 
don fecrette qui aime à fecouer le 
joug des principes, n'ont elles pas 
entraîné les uns à faire naufrage 
quant à la foi, tandis qu'elles en ont 
jetté d'autres dans un état de douce 
& d'incertitude, de tiédeur & d'in- 
différence dont les fuites ne fe font 
que trop manifeftées? Plufieurs fe 
nuit accoutumés à traiter avec une 
légèreté criminelle ce qui eft le pre- 
mier devoir, le devoir efTentiel de 
l'homme, le principe de fbn bon- 
heur 
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heur & de toutes (es vertus, le grand 
devoir da connotare & d' honorer 
Dieu. Leur exemple devenu con- 
tagieux * caufé un funefte réfroidif- 
fement. Dans plusieurs de ceux 
mêmes qui femblent être encor fin- 
cerement attachés à la Religion, la 
tiédeur femble avoir pris la place 
du zele. Ces mêmes Temples, où 
les générations précédentes fe réu- 
niflbienc avec tant de ferveur & 
d'unanimité, où Page même, où les 
infirmités, des obftacles qui au- 
roient pu paflêr pour légitimes, 
n'empêchaient pas de fe rendre rér 
gutieromem, ces Temples, font 
abandonnés pour les caufes les plus 
frivoles : rien de plus ordinaire que 
de les voir , ne renfermer qti un 
petit nombre d'adorateurs, & attef- 
<er publiquement la décadence de 
la piété (*). U refte encor dans 

(*) Le «le de nos pères a érâbli dans 
noi Eglifes, outre les exercices 4u Di- 
- r mandh<\ des iet vices publies dans la 
fematofc 11; y.;» Sermon, m Wcrder 

le 
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le troupeau affés de foi, affés de 
fentiment du # prix de la Religion, 
F expérience montre affés quels font 
les malheurs qui naiiTent de tout ce 
qui peut en affaiblir l'empire, pour 
qu on entende fouvent les plaintes 
les plus ameres fur la révolution qui 
s eft faite à cet égard au milieu de 
t nous. 



k Jeudi, & le Mercredi à la Villeneu- 
fe. Il fe fait le Mardi un Catéchifmç 
public à la Fridericftadt & dans le 
Temple de Berlin. Il y a des priè- 
res publiques, le Lundi & le Vendre- 
di au Werder, le Jeudi à la Frideric- 
ftadt, & le Vendredi à la Villeneuve. 
Ces inftitutions, où plufieurs des mem- 
bres du troupeau, qui ont le loifir 
d'en profiter, ont Jufqu ici trouvé tant 
de confolation, fubfiftent encor. Mais 
n'eft-il pas à craindre que le réfroi- 
diflement de la piété n'oblige infenfi- 
blement à les fupprimer? Combien de 
perfonnes, qui pourroient aifément, & 
du moins de tems à autre, fe joindre 
à ceux qui fe prévalent de ces moyens 
d'inftruàion & d'édification, aux* 
quelles on peut reprocher de n'en fai- 
re abfolument aucun ufaget 
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nous. La force de la vérité arrache 
quelquefois ces plaintes à ceux mê- 
mes dont la conduite donne lieu de 
les former. Et cependant le mal 
fubfifte, on peut en craindre les pro- 
grès, fi chacun ne fe hate de con- 
courir à y remédier. Mais quelle 
circonftance pourroit être plus pro- 
pre à des réflexions férieufes fur la. 
néceffité de ce devoir, que celle du 
Jubilé que nous célébrons? 

Nous béniffons Dieu des grâces 
qu il a répandues fur notre Eglife 
depuis un fiecle qu elle eft fondée» 
Nous lui demandons pour nous & 
nos enfans la continuation de fa pro- 
tection divine & de fon amour pa- 
ternel Nous fôuhaitons que TEgli- 
fc profpere & fleuriffe encor ; fi ces 
vœux font finceres nous devons n'a- 
voir tous qu un même cœur pour 
contribuer à leur accomplifiemenc 
En nous reprochant notre relâche- 
ment & nos négligences, nous de- 
vons nous réunir pour en prévenir 
les funeftes effets. Salutairement 
effrayés de la décadence fenfîble de 

F 4 la 
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la foi & de la piété pàftti nous, 
nous devons iaifir avec zele , em- 
ployer avec perfévérance tous les 
moyens qui peuvent notis rappro- 
cher de la fidélité de nos pères. 

C eft par là qtie nous pourrons 
conferver à notre Eglife te fécond 
Caraftere qui Ta diftinguée depuis 
fii fondation, cet efprit d« bénéfr* 
eence & de charité <k>nt le trou- 
peau a paru animé jqfqtfà te jour* 
Pourrions- nôus crèire qu'il ne s'eft 
pas déjà affaibli* qu'il ne sWoibîi* 
ra pas de plus en plus à proportion 
de ce que la Religion perdra de 
fbn empire far les efprits & fur ies 
Cœurs? Qu'attendrions nous pour 
l' Eglife, pour les divers minifteres 
qui rapportent au bien fpirfcuei 
« temporel du troupeau > pour ces 
miniftercs honorables, de prêcher la 
parole de Dieu, de veiller fur les 
mœurs, d adminiftrer les deniers de 
l' Eglife, & de les employer** f<x* 
hgement de l'indigence , que pôt^ 
ftons * nous attendre de tous ceux 
des membres <ki troupeau à qui xmt 

* l véri- 
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véritable crainte de Dieu, un ref- 
pe& profond pour l'Evangile, une 
piété finecre & folide ne feraient 
pas trouver ces fondions aufii ho» 
norables, auffi importantes qu'elles 
l'étoient pour la foi & pour la piété 
de nos pères ? Des efprits légers et âri* 
rôles , des cœurs vuides de l'amour 
de Dieu & remplis de l'amour du 
monde, des hommes Kvrés a toutes 
ks pafiîons du fiecle, ennemis de 
toute etpece dWujettiflement & de 
dépendance, qui ne pourraient s' in* 
téreifer- au bien public & au bon- 
heur de leurs fttfhblables que par 
Quelque • motif humai n *, les croyons- 
nous bien propre* à fervir i 1 Eglife 
avec cette ardeur-, cette fidélité qui 
font fi nécetoes au maintien de 
** que la charité chrétienne *a éta* 
■bli & foutenu parmi «oust 
- Mais n'eflr- ce donc qu à cet égard 
que la charité pourrait fouffrir 
de «otre relâchement dans la foi & 
dans la piété? Pour ne parler que 
des csnlequences k$ plus fenfibles 
de ôe relâchement v Ju ftute négU- 

F 5 gence 
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gence qui en réfultc dans la prati- 
que des devoirs extérieurs & pu- 
blics de la Religion, F habitude 
feule d'abandonner ou de fréquen- 
ter irrégulièrement les affemblécs 
religieufes, ne donneroit-elle pas une 
atteinte inévitable à la pratique du 
devoir de la bénéficenec? Ceux qui 
difparoiflent de nos affemblées, peu- 
vent ceffer par cela même d' être du 
nombre de ceux qui, dans ces mê- 
mes affemblées, concourent pour les 
aumônes qui s'y recueillent. Ils de- 
viennent comme étrangers au trou- 
peau , auquel ils ne fe joignent plus 
régulièrement dans les temples; 
en même tems qu'ils ceffent de l'é- 
difier par leur préfence, ils ceffent 
auffi de contribuer par leurs chari- 
tés à procurer fon avantage. Nous 
ne finirions le diflimuler ici, & TEr 
glife auroit droit de Te plaindre fî 
nous lui cachions ce dont il lui im- 
porte d'être inftruite; on apper- 
çok déjà - dans le produit des au- 
mônes ordinaires qui fe recueillent 
ilans les Tcmpjes, une diminution 

qui 
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qui procède manifeftement de la fa- 
cilité malheureufe avec laquelle plu- 
fieurs s abfentent de nos aflemblées. 
A cet égard comme à tant d'autres, 
on regrette, on voudroit ramener 
ces tems où chaque famille fcrupu- 
leufe & févere dans l'obfervatioh du 
devoir de fan&ifier le jour du re- 
pos, fe feroit reproché comme une 
irrégularité condamnable d'avoir né- 
gligé , d'avoir laiffé négliger à qucl- 
cun de ceux qui la compofoiene, 
un feul des exercices publics de dé- 
votion auxquels ce jour eft confc- 
cré. On voudroit voir renaître ces 

• 

tems de zele & de fidélité, où l'on 
étoit fi unanime à fe rendre dans 
la maifon de Dieu pour y porter, 
avec r hommage de l'adoration & 
de l'amour dû au Tout-puifiant, le 
tribut de là bénéficence. Pourrions- 
nous donc être infenfibles aux fui- 
tes qu'il eft fi facile de prévoir 
pour la fociété dont nous fommes 
les Membres, d'un défaut d'atten- 
tion à prévenir tout ce qui pour- 
rait en rompre & en afEoiblir les 

liens? 
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Kern? Labénédi£H(ma étéjufqtf ici 
dans une Eglife où dçs frères fe 
font aimés <£r entretenus au nom de 
Y Eternel , voudrions - nous qu'à 1 a 
génération qui célèbre ce premier 
Jubilé, put fe marquer une époque 
de décadence, qui dans les âges fui- 
Vans feroit dans une oppofîtion ht*- 
mïliante avec le zele des générations 
précédentes ? Ne fouhaitons - nous 
pas plûtot avec ardeur de fixer au 
milieu de nous des bénédictions 



fenfibles? Elles y font encor, elles 
y demeureront , (î d'un côté ceux 
Centre nous qui font fidèles aux 
principes qui les oht attirées, y res- 
tent invariablement attachés , fi de 
Vautre ceux qui commencent 1 fe 
telôcher, prennent du zele & de- 
viennent d'autant plus féveres fur 
eux-mêmes qu'ils ont Heu d'être 
pïus ailarifiés des fuites du défordre. 

Surtout, que! moyen efficace de 
toftfervcr à V Eglife les avantages 
dont elle a jouï jufquà ce fùni y 
qu'une attention vigilante i-BOiÉ 
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préferver de cet elprit de luxe & 
de mondanité , qui V étant répandu 
de proche en proche, a gagné par-? 
mi nous, & femble fuccéder pour 
pluficurs à l'heureufe fimplicité & 
a la (âge févérité des mœurs de 
leurs pères! Ce que l'expérience a 
pouvé de tout tems des effets mal* 
heureux de ce vice dans toutes Je9 
fociécés au fein defquelles on l'a vil 
régner, nous ne tarderions pas à Té? 
prouver Vil devenoit dominant, & 
îî le nombre de ceux qui iui refit 
tent alloit toujours en diminuant* 

Nous difons fouvent nous • ro& 
mes , qu on trouvoit autrefois par* 
mi nous moins de légèreté dans les 
efprits, des goûts moins frivoles* 
moins d'ardeur & de patfïon pouç 
les divertiflemens mondains, plus 
de capacité & daffiduité pour des 
travaux de tout genre, moins d'en* 
nui à la feule penfée de ce qui s an* 
nonce comme devoir & ne fe pré- 
fente pas avec l'attrait du plaifir. 
. Nous déplorons très fouvent que 
plufieurs * forteiic de leur ét« Se 
3; 1cm- 
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femblent vouloir faire difparoitre, 
en prenant un extérieur qui ne leur 
convient point, la diftincfcion fage- 
ment établie des rangs & des con- 
ditions. Nous regrettons fouvent 
que les fruits du travail de plu- 
lîetirs , au lieu de leur procurer des 
avantages réels, de leur préparer 
des reflources pour les tems fâcheux, 
d'être pour eux des moyens de 
pratiquer les plus belles vertus, s'é- 
chappent pour ainfî dire de leurs 
mains, & ne foient employés qu à 
(atisfaire des defîrs vains & frivo- 
les. Les pères & les mères, ceux 
à qui l'éducation de la jeunelie eft 
confiée, gémiffent dans plus d'une 
occafion, des difficultés qu'ils ren- 
contrent, lorfque fidèles aux prin* 
cipes d'une éducation railbnnablc 
& chrétienne, ils veulent prévenir 
dans leurs enfans les goûts dange-- 
reux de la vanité, les retenir dans 
les bornes de la modeftie & de la 
(implicite, les éloigner du tourbil- 
lon d'une diflîpation, toujours fï fu- 
nefte dans le premier âge de la vie* 

On 
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On réfiftc encor à ce torrent L'im- 
preflîon des principes ., de l'exem- 
ple des premières générations du 
Refuge fubfifte & n'eft pas fans ef> 
ficace. Quel bonheur pour nous 
fi la folemnité que nous allons cé- 
lébrer renouvelloit cette impreffion 
dàns tous les cœurs & lui donnoit 
fur notre façon de penfer â cet 
égard une nouvelle influence! Et 
pourquoi Y expérience d'un fiecle 
entier, où des maximes contraires 
à celles que plufieurs adoptent in- 
fenfiblement, ont produit des avan- 
tages publics & incontertables , ne 
nous frapperoit-clle pas falutaire- 
jnent? Nos ancêtres, nos pères, ef- 
timés, chéris par la fimplicité & la 
fagefle de leurs mœurs, fe procu- 
rant à eux-mêmes par une conduite 
éloignée de toute efpece de mon- 
danité, procurant à leurs familles, 
à l'Eglife en général, désavantages 
dont nous jouïffons encor ; la pieté, 
la charité^ avec tous les biens dont 
elles font le principe, fleuriflant 
dans ce troupeau, & fc foutenant 

fur- 



furtout par Fefprk de modération 
de ceux cjuilecompofoient; feroic- 
ce un objet donc nous nous occu- 
perions inutilement & fans en rece- 
voir inflruâim? • 

Grand Dieu! que tout (bit utiles 
falutaire à cette Eglifc, que tout 
foit agréable à tes yeux, propre à 
faire defeendre fur nous tes béné* 
dirions dans cette folemnité que 
nous allons coniacrer à ta gloire ! 

Qûe les expreffions de notre re- 
connoiflance & de notre amour 
parviennent devant toi avec les fea* 
timens d'humilité, de repentanco 
& de compon&ion, que doit nous 
infpirer l'idée que nou* n'avons pas 
répondu comme nous le devions à 
la gratuité dont tu as daigné ufer en* 
vers nous jufqu'à ce jour! Que 
les grands biens que tu musas faits 
touchent vivement nos cœurs, & 
deviennent pour nous des motifs 
de nous reprocher notrç inconihuu 
ce, notre relâchement & nos négli* 
gences dan? ton fatnt fervice! Tu 
avais frappé nos peree^ Ut ne les as 

point 
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pêîht eokjiimês ; tu leur as "ouvert^ 
tu nous as confervé cet afylc où 
nous pouvons te fervir en paix! 
O Dieu! que l'oubli, que l'abus de 
tes grâces n'attire jamais fur nous 
& fur nos enfans des châtimens 
d autant plus rigoureux, que le fen- 
timerit dè l' ingratitude qui les aur 
roit attirés en augmenteroit l'amer- 
tume! Plutôt, ÔDieu, répons aux 
vœux de ton Eglife qui va s'humi- 
lier devant ta faee & t' invoquer fo- 
lemnellement ! Ranime notre pié- 
té & nos vertus languiflârites ! Sois 
notre Dieu comme tu as été le 
Dieu de nos pères; & qu'après 
nous nos enfans marchent à la clar- 
té de ta face! 

• «... , 

Alors, Seigneur! toutes tes bé- 
nédictions demeureront au milieu 
de nous à perpétuité, & nous pour- 
rons avec confiance t'adreflêr nos 
requêtes & nos Jùpplications. Qu'el- 
les te rendent toujours favorable, 
6 notre Dieu ! à cet Etat où ta bon- 
té nous a recueillis & comblés des 
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grâces les plus précieufes! Attachés 
par l'amour le plus vif à cette nou- 4 
velle patrie qui nous a adoptés 
comme fes enfans, nous ne ceflê-. 
rons , ô Dieu ! de te demander fa 
gloire & fon bonheur! 

. Avec tous les fentimens que nous 
infpirent les bienfaits des Princes 
Protecteurs & Pères nourrifliers de 
notre Eglife, pendant le fiecle qui 
.vient de s'écouler, nous implorons 
.ô notre Dieu! toutes tes bontés 
pour la maifon de nos Rois! 

Confcrve à la patrie, conferve 
nous ô Dieu! le Monarque Auguf- 
te qui nous gouverne & dont les 
bienfaits ont ;fi fouvent rappellé à 
notre Eglife fes premiers bienfai- 1 
teurs! Qu'au fein d'une heureufe 
paix, que pendant une longue fui- 
te d'années, il foit entre tes mains 
rinftrument du bonheur de les 
peuples & l'objet de leur amour! 

« Conferve à l'Etat, à Y Eglife, le 
grand modèle de piété & de vertu 

que 
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que nous admirons, que nous véné- 
rons tous les jours dans la perfon- 
ue Sacrée de l'Augufte Epoufe de 
notre Souverain! Exauce, ô Dieu! 
les vœux que t'offrent tous les 
jours pour Elle l'infortune qu elle 
foulage avec tant de bonté, la Reli- 
gion & l'amour du bien fi vive- 
ment intéreffés à fa confervation ! 



Grand Dieu ! que ta bonté pater- 
nelle environne Se conduife, quel- 
le forme ? elle - même- à toutes les 
vertus qui font les bons Rois le 
Prince Augufte que tu deftines au 
Thrône! Veille fur fes jours fi chers 
à la patrie, & que toutes tes grâ- 
ces fe répandent fur lui avec une 
riche abondance ! 

O Dieu! que toute la Maifon 
Royale, à laquelle nos cœurs font 
attachés par des motifs fi puiffans, 
éprouve conftamment, & voye fe 
renouveller pendant une longue 
fuite de fiecles, les bénédictions qui 
jufqu'à ce jour ont repofé fur Elle! 

G 2 Qu'a- 
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Qu'après ûft gWuïd nôft&rè <Sé 
générations notre Eglife fleuriffe 
cncor fous la protection des de£ 
cendans auguftes de fcs premiers 
bienfaiteurs! Que ta grâce, ô notre 
Dieu, foit & demeure avec nous à 
perpétuité! Amen. 




• 
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; • LISTE 

des Pajteuys qui ont ferviTE- 
glife de Berlin depuis fa 

fondation. 

I/Eglife n'a été partagée en Paroifles 
qu'en 171 j , jufqu'à ce tems les Eafteura 
préchoient alternativement dans les diffé- 
rens Temples. 

Mrs. David Forturod 1673. quitte en 
1680 

Jaques Abbadie 1680. quitte en 
1690. 

Gabriel Dartis i6gc. quitte en 
1715. 

François de Gaultier 1685. 
t 1703. 

David AnciUon (père) 1686. 

François de Repe? 1688. 1 1724. 
Jaques Unfapt u$89- 1 1728. 
Jean Charles 1689. f 1693. 
François Bancelin (pere) 1690. 

t 17°3- 

^ j. G 3 Mrs. 
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Mrs. David Ancïïïon (fils) adjoint 
de fon pere 1690., lui {ac- 
cède 1692. j 1723. 
Henri Charles Bancelin (fils) 

1693. t 171 1. 
François Fettfon , fuccedeàMr. 

Charles 1693. j 1696. 
Jfâc de Beaufobre 1695. \ 1738. 
N. Serre 1697. 

Claude de Gaultier fuccede à 
fon pere Mr. François de 
Gaultier 1703. t 17J9* 

Charles Petit 1704. f 1716. . 

N. Brouzet 1705. déchargé de 
i fes fondions 1710. 

Louis Roffèlet 1706. | 1723. 

Pierre Vincent 1706. f 1725. 

Jean de Convenent 1709. va 
comme Pafteur confolateur 
à Maftricht où il meurt 
I7l6. 

Philippe Forneret partage une 
place avec Mr. de Convenent 

1711. j 1736. 
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Pafteurs qui ont prêché dans 
la Chapelle du Refuge. 

Mrs. jMtff*, Bezombre & Brouzet 
. 1700. 
Crw/)£f 17TO. 
Perreault | 1727. 

Ga^r/V 1711. j 1732. 
Gafpard Cbion 171 1. j 1738. 

« 

Les Protocolles de la Compagnie font 
encore mention de quelques Parte urs ex- 
traordinaires, qui dans cet intervalle de temr 
vemplirent à Berlin les fonctions du Saint- 
Minilkre. 

Mrs. Etienne Chauvin 1695. Profei- 
feur en Philofophie au Col- 
lège françois. j 1724. 

N. Rouyer 1696. 

Jfâc Jaquelot Chapelain du Roi 
1703. t 1708. 

Olivier Favin 1706. 

Alpbonfe des Fignoles j" 1744. 

- 

En 17 15 les Paroifles ayant été établies 
au nombre de trois, favoir le Weràer % la 
Dorothée fladt , & la Fridrichftadt , chacun* 
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dette eut cTjbocd trob Pafteurs, jufqu au 
tems où la Cour nomma pour la Paroiffe 
de Berlin, un Paftcur de la DorQthéejttdt & 
un autre de la Friârichftadî. 

Pajieurs du Weràer. 

Trois places. 

1. Mrs. Jaques Lenfant 171?. j 172g. 

lfâc de Beaufobre 1728. 

t i m 
itoW/ Lorent 1738. 

2. Mrs. François de Repey 17 154 

t 1724- . 
Sfwo» Peîloutter 1725. J 1757- 

jfar» P/*rtr* £r«/ï» 17Ç7. 

3. Mi*. Ihn>/i AncïUon 1715. 1 1723. 

Antoine Achard 1724. f 177 2 » 
Abraham Robert mcquet 
1772. 

Adjoints de Monfieur Achard: 
Meffieurs Guillaume Achard 

. 1744. t 1755* ft* n pierrr Er ' 
man 1755» Abraham Robert 

Bocquet J758. • 



rai- 
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Payeurs de la Dorotbéeftadt. 

Trois places îafau'en 1*726. 



raufo, 
Wa 



Pierre de Ombles 1728. 

t 1767. 
Guillaume Moulines adjoint de 

de Mr. de Combles 1759, lui 

fuccede 1767. 

2. Mrs. Claude de Gaultier 1715» 

f 1739. . 
Charles Louis de Beaufobre 
I740.+ 17Ç3. 

George Guillaume MouJJbn 
' *753' t 1769. 
1 Samuel Bocquet 1770. 

3, MrtiCbarks Petit 171Ç. 1 1716*. 

Charles Lugandi 17 16. 1 1719. 

Charles Louis de Beaufobre 
1719. placé à la Paroiffe 
de Berlin en 1726. 
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Paftenrs de la Friâricbjiaât^ 

Trois places jufqu'en 1726. 

1. Mrs. Louis Roffelet 1715. t 1723- 

Roger David fraudé 1124» 
placé à la Paroiffe de Ber- 
lin en 1726. 

2. Mrs. Pierre Vincent 17 15. 1 1725. 

Abraham Dumont 1725. 

t 1761. 
Samuel George, adjoint de 
Mr. Dumont 1759. lui fuc- 
cede 1761. 

3. Mrs. Jean de Convenent a une 

demi -place 1715. t 17*6. 

Philippe Forneret a une de- 
mi-place 1715.11736. 

Sébaftiett Balicourt, fuccede 
à Mr. de Convenent 1716. 

t 1731- 
Jean Henri Samuel Formeyi 

fuccede à Mr. Balicourt 
173 1. a la place entière 
1736. 

Robert Lorent^ adjoint de 
Mr. Formey 1737. eft ap- 
pellé au Werder 1738. 

Mr. 
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Mfr. Formey ayant obtenu la chai- 
re de philofophie en 1739, eut 
pour fucceffeurs: 

Mrs. Jean Henri de Boiftiger 1739. 
t 1744- 

Samuel Melcbifedec de Guahieri 
1744, déchargé de fes fonc- 
tions 1765. 

Frédéric Reclam , adjoint de 
Mr. de Guahieri 1767. 

Pafteurs de la Paroijè du 
Fauxbourg de Cœpenick depuis 
ijip quelle fut établie. 

Mrs. Gajpard Chion 17 19. t 1738. 
Noël Henri Roujfeau adjoint de 
Mr. Chion en 1726. t 1729. 
Paul Loriol dAnïeres 1752. 
Jaques Gédeon des Champs 

1739. 

Albert Dolive, Miniftre du 
• Saint Evangile, eft chargé 

en 1772. des fonctions de 

Mr. des Champs. 



Paf- 
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Pafteurs de la Paroi fe de BeH 
lin depuis ryxf. 

Deux places. 

1. Mrs. Roger David Naudé 1726. 

t 1766. 
Louis Efaie Pajon 1766. 

2. Mrs. Charles Louis, de Beaufobre 

1726. appellé à la Doro- 
x théeftadt 174a 
Charles Perreault 174a 1 1764. 
Louis Frédéric Ancïlhn 1765. 



. . . . ' Y « 



Pajleurs de PHôpital. 

Mrs. David de la Grave 1686. 

David Ancilhn ( fils) 1689. Paf- 
teur de Berlin comme ad- 
joint de fon Père 1690. 

Henri Charles Battcelin 1691. 
Pafteur de Berlin 1693. 

N- le Sage 1696. 
; N, Bmufit 1699. Payeur de 
Berlin 17OÇ. 
Olivier Faviti 1700. 
Pierre Cregut t 1733. 
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Mrs. Frédéric Luc Ancilkn 173 j. 
t 1758- 

Jean Pierre Samuel ÎHormeaux 
1759. 1 1763. 

j^aifc -/to/o» 1763. appel- 
lé à la Pàroiflè de Berlin 
1766. 

Jean David Lorent 1767. 

Miniftres Catécbiftes, 

Place fondée en 1754. 

x Mrs. Jean Pierre Erman 1754. ap- 
pellé au Werder 1*^55. 

Daniel Fort t a la place comme 
•Candidat 175 5. eft reçu 
Miniftre 1757. appellé à 
Kœnigsberg 176 fi 

Louis Frédéric Ancillon, a la 
place comme Candidat 176t. 
cft reçu Miniftre 1762. ap- 
pellé à la Paroiffe de Ber- 
lin en 176t. 

Frédéric Reclam 1765. 
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NOMS 

des Anciens & Anciens Diacres 
qui ont fervi PEglife depuis 
fa fondation. 

En 1674. Mrs. Prepetit, le Noir 
Belhomme. 

En 1678. Mr. le Tourneur. 

En 1682. Mrs. dïAnché, de BèviUe> 
Monnot, Fourmi, le Comte drEf 
pciijès Seigneur de Beauveau, Re- 
ceveur. 

En 1684. Mrs. Simfon, Vaillant \ 
Girard. 

En 1686. Mrs. Philippe Schoudeni 
Seigneur de Grema, Jean Bur- 
geat y Philippe Jaques Lindner, 
Pelety Guillaume Bridou, Daniel 
Gorju. 

En 1687. Mrs. le Marquis de Ve- 
nours, de Maxuel, de Montagnac, 
AnciUon Juge fupérieur , Gaultier 
Médecin, Bêlas, purgeai frère 
du précédent. 

En 
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"En l68fr Mrs. Dalençon, Dfitfayê^ 
Desbommes, le Baron de Fange- 
res , de Larrey , AnciUon Juge fu- 

. périeur, Brafi Médecin, Couliez. 

, Malet. , 

En 1689. Mrs. de Chandieu, de 
Monberlay, de la Primaudaye, le 

. Bacbelê, le Clerc, Micbaut, Boif- 
carré. 

En 1690. Mrs. de Poyedarés, (le 
Beaumont, Dubois , Gery. 

En 1691. Mrs. de Jaucourt, de BeU 
hc, Guy, Mangin. 

En 1692. Mrs. de Bareuil, de Bour- 
nifeattx, du Ha», Delas, du TU, 
Garnichat, Brébé. 
#En 1693. Mrs. Marfal, Moreatt, 
•". . Perard, Boyer , de Bois-tiger. 

En 1694. Mrs. de Cormont, Goffin y 
, Perreault, Breton , le Jeune. 

En , 169S. Mrs. Julien de Scopon, 
TeiJJier, Rouffèf, Drouet, Cuny. 

En 1696. Mrs; deLugandi, Trenoi, 
Far et, Mode fa. 

En 1697. Mrs. de beaumont, de Ru- 
vignan, de Villette, Gaultier ^ (Mé- 
decin , 
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. decîn), Jajfoy, Michel, Gontanà\ 
Humbert. 

En 1698. Mrs. d îngenheim , de 
BeUoc, Foumol, de la Cojle, Cayard. 

En 1699. Mrs. Bouillon y Contenot y 
Breton, Boyer, Mottnot, Guy (Ju- 
ge ) , Guy ( Affefleur ) , Lamblet. 

En 1700. Mrs. Pagez, du Sable au, 
le Roux, Dangicourt, de Bourni- 
jeaux» 

En 1701. Mrs. de Baret, Drouet, \ 
Roujfeau, Perard, Barraban. 

En 1702. Mrs. de la Grive Itère, de 
la Crojê, le Jeune, de Marfal, de '' 
Foreftter. 

En 1703. Mrs. Goffin, de Bony, Cw 
ny, Garnier, Philippe, Delas. 

En 1704. Mrs. Malchar, de Vigneul- 
le, du Saufitt, Pagez, Geri. 

En 1705. Mrs. le BacheU, Didelot, 
Boy eux, Guerin t la Garde, du 
Quefnoy. 

En 1706. Mrs. Durant (Capitaine). 
Perreault, Quien, AncillonXQoti- 
feiller de Cour & de RevKion), . 
de Vert. 

En 
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En 1707.. Mrs. Deply, du Clos, de 

Ruat, Trouillard , Cuny , le Roi 
En, 1708.- Mrs. Milet, Burgeat, de 

Mijfy, Collheaux. 
En 1709. Mrs. Milo , Maffia, Ecard, 
/ Claude y Gaultier, Breton. 9 
En 1710. Mrs. d'higenheim , Corvi- 

fier, le Vaffor, Robert. 
En 171 1. Mrs. Bechier, Grandidter, 

Carita, Fromery, Olivier, SouiL 

lard, Bonnet. 

En 17 12. Mrs. de Baudan, de Cam- 

. pagne,.dela. Griveliere, Palmiè, 
Grabia. 

■ 

En 1713. Mrs. Maillette de Buy, 
d'IngenheimYiiné, Michel, Brèbê. 

En 1714. Mrs. du Sable au, du Clos, 
Jordan, Philippe, Girard, Pe- 
rard , Baudouin , Aman , Reine, 
Toujptint. 

ES 1715. Mrs. le Jeune, Brochier, 
de Ruat, Cornue f, Buyrette, Ber- 
nard, Bellon , Roujfel, Salies, Rey, 

[ Ribes, Gillet. 

En 17 16. Mrs. de Betbune, d'Aven, 
Quefnoy. 
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En 1717. Mrs. Durant) de Combe, 
Déneria, Benezet, de la Rouviere> 
de Mander c, du Bouchet, Barthé- 
lémy^ Mat bis, le Cointe. 

En 1718. (Janvier) Mrs. de Vh 
gnon, Gontard, Caquot, Robert, 
du Clos, Bartbe, George, le Du- 
chat, Peltre, le Coq, Benezet, 

t Bonnette, de Cbandon, Eftienne, 
Mauru, Gervaijot , Audra , Bon, 
Baraud, de Foreftïer. 

En 1719. (Novembre) Mrs. Perfi- 
de, Marfal, Razes, Varin, Jousn. 

En 1720. Mrs. Thomas, Permet \ 
la Combe , Poujfard, de la Grive* 
Itère, Gittet l'ainé., Anthoïne. 

En 1722. Mrs. le Général de For* 
cade, Bernard, Colliveaux, Mau- 
ru, Angelras, CaJJm, Mi lot, d'In- 
genheim, Dêneria, Lager, Blaife, 
Baftide, de St. Julien. 

Eii 1723. Mrs. de Marconnay fils, 
Vignerol, de Fer i et, TouJfaint y 

K GîUet, de Félix, Vigy, Chambaud. 

En 1724. Mrs. Guillaume Serres, de 

< la Combe, Pierre Louis, Jean Sir 

mon, Guerlin, RouJJel, Me Çam- 

* » 
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pagne, Varnier, Boyer, Bon, Et- 
ranger , le Fevre, d'Elbe*. 

En 172 f. Mrs. Malchar, Gazan, 
Paul George. 

En 1726. Mrs. Sebille, du Chemin^ 
Four nier, Baudouin, Catel, Ca- 
quot, Lambert, Pignan, Varin y 
Jordan, du Troffel. 

En 1727. Mrs. Mouzon, Salomon, 
Touffaint, Maréchaux, Rouquette, 
Bouijfon, Penaud, Delas, Deneria, 

En 1728. Mrs. Roux, Petit, d'Averti 
tTAlençon, Poujjurd, Gaillard, 
Cabanis. 

En 1729. Mrs. Moran, Mathis, Jè*> 
lymay, de Combles, Bertrand, 

■ Angelras, de Majfabiau, Woire- 
gard, Lautier, Espagne, Roy. 

En 1730. Mrs. Jordan, Gtdes, MéU 
lot, George, Pierre Simon, Tho- 
mas, André Noé, Bajtide, de Fe- 
riet, Charles Guerlin. 

En 173 1. Mrs. Simon, Pierre Bette- 
zet. Pierre Mauru, Riper t, Hain- 
chelin, Abraham Fournier. 

En 1732. Mrs. Blaife, de la Melon- 
*c, de Baîby, Etiettne Mauru, Ro- 

H 2 mon, 
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»/<»«, Audra, de la Roque , P<wiJ 
George y Sarry. 

En I7îî« Mrs. Gaultier, Paliffë, 
Douilhac, OJlome, Chauvin , 
d>Argens. 

En 1724. Mrs. Simon, Brachet, Ra- 
mes,' Rouffel, Grand, de Marcon- 
nay, le Clerc. 

En 1735. Mrs. Tborel, Permet, Pe- 
' rard, Caquot. 

En 1736. Mrs. Goguet, de Campa- 
gne, le Play , Gaillard, DerouJJy, 
Benezet, Vigy, Godet, OJlome. 

En 1737. Mrs. Prévôt, Léonard, 
Gaillard, Friot, Grebenftein, le 
Roy, Pouffard, Devrient, Hovelac. 

En 1738» Mrs. Jordan, de Renouard, 
de PaleviUe, Baudouin, Jacob, 
Clauzel. 

En 1739. Mrs. Imbert, Bocquet, 
Couloudon, Cauffe, Duchefne, Ma- 
this, de la Garde. 

En 1740. Mrs. de Feriet, Devrient, 
Dêneria, Blaize, Richard, Daniel 
George, E^agne^ Robert, 

En 
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Èh 1741. Mrs. Palijfe, Prefliot, Sa- 
lingre, du Chemin , Itojw, Royer, 
Perier, Gide. 

En 1742. Mrs. Dutitre, de VigneuU 
le. Barbier, Devrient. 

En 1743. Mrs « Grebenflein, Roman, 

■ . Hian, le Franc, le Fevre. 

En 1744. Mrs. Chomel, Simon, La- 
vis, Cabanis, Villaume, Fournier, 
Philippe, Thierion, de Go mie, 
Me flot, Jacob Baudouin. 

En 1745. Mrs. Huot, Dubois, de la 
Baume, RouJJet, Nogaret, Lam- 
bert, de Combles, Pompeyra. 

En 1746. Mrs. Couloudon, Kiihn, Pier- 
re Lautier, Pierre Roujfet, François 
Dugard, Tertian, Quantin, Krii- 

fer, Collignon, CbrijFophe, Douil- 
ac, Grand. 
En 1747. Mrs. Jaques Caujje, Mo- 
lié, Abraham Toujjaint, Filhes } 
Bouijfont, Louis George, Cofie, Rat- 
mond Lautier. 
En 1748. Mrs. Vilain, Richard, U 
Play, Mouzon, Tertian, Oftome, 
Antonin, Woir égard, George, 
Grand, Grebenftein, Viïïtersr 
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En 1749. Mrs. TouJJaint\ Chauvin^ 
Abel Pignol, Jean François Ca- 
banis. 

En 1750. Mrs. de Baudan, Rey y 
Henri Baudouin, Pierre Bocquety 
Jean Hian, Mila y Paul Simon y 

■ Souftelle, Fournier y Nevir, Cou* 

En I7f I. Mrs. Perier 9 le Clerc y 
Gattoy, Chambeau, Cbrijlûphe. 

En 1752. .Mrs. Cbapat, Barthélémy 
Chrétien Grand, Cabanis, David 
Jacob, de la Meinderie , Dugard. 

En 17Ç3. Mrs. Cbomel, Valefcœur^ 
Guillaume Roujfet , Girard, Pierre 
Simon, Urbain, de Gaffion. 

En 1754. Mrs. Pierre Benezet , îfâc 
Noret, Pierre Devarane, Ijâc 
Roujfet, Jean Bouijfont, Villaume. 

En 1755. Mrs. Richard, de Bor- 
deaux, Dutitre, Royer, David Si- 
mon > Barès $ Baltbajar Roujfet^ 
^Barbier. 

En 1756. Mrs. J. J.Douilhac % Pier- 
, rt Pïlet, André Baftide, Theveny, 
du ThuiUay, Jacob Naudé, Nevir, 

F. P. 



Digitized by 



iTiii ~*fY- fan, 
JX 

F. P. Gilet , Feliciatt, Laurent 
Sabbatiet\ François Roujjet. 
En 1757. Mrs. Charles Vigne, de 
, Guionneau, Pignan, Daniel Bau- 
deffon, Cofte. 

En 1758. Mrs. Goguet, Rey, J. T. 
Barraud, J. le Moine, J. Touf 
faint, P. Prévôt, Jaques Chrijio- 
pbe, Matthieu FaUh'tes, Antoine 
de Thomas, Ifâc Ravel. 

En 17Ç9. Mrs. JeanCbauron, GuiU 
A laume Roufet, Nicolas Grebenftein, 
pan Plantier, Louis Balan , Abel 
Toujfaint, Daniel Savary, Paul 
George, Jean Benezet. 

En 1760. Mrs. Michel Hilmar hier, 
' Louis Jacob, Mila, Daniel Cho- 
dowiecki, Daniel Devrient , Pier- 
re Conver, Jean Charles Vittaume, 
Paul Cuny, 

En 176 1. il n'y a point eu dclcc- 
, don. 

En 1761. Mrs. Douffin, RaimmdLau- 
tier, Eicbholtz, Dugard, Pierre 
Bardin, J. P. Mourier, Erman, 
David Naudé, Noret, Nevir. 
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'En 1763. Mrs. 1W Touflaint ,' Je- 
remie George, Robert Vattiê, Paf- 
tre, Vaillant, Léonard Euler, Bou- 
vard , Filhes, Lanis, Malmaifon, 
Samuel Simon. 

En 1764. Mrs. Jean Cabanis, Ben- 
jamin Breton, Nicolas Richard, 
Jaques Richard, Etienne Vilain, 
Salomon Lovie, Louis Michelet. 

En 1765. Mrs. Charles Vilain, Paul 
Pilet, Paul Humbert, Guillaume 
Roujfet, de Foreflier, Devarane, 
pcre , Antoine Vaïï, François Rou- 
quette, de Bourde aux, Maure in, 
Ifac Sabbat ier, Jean Louis Durant, 
Devarane fils. 

En 1766. Mrs. Daniel BaudeJJon, 
Paul Lautier, Abel Toujjaint, 
Charles Lautier, Théodore Louis 
Lautier. 

En 1767. Mrs. le Moine, Allouche- 
ry , Schmids pcre, éFAnieres (Fif- 
cal - Général) , Mathis, Guillaume 
Jordan, Douilhac. 

En 1768. Mrs. Blaitvalet, Violet > 
Chrifiophe, Sebille, Michaud, La- 
fond, J. P. Simon , de Gondin, 

C. 
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G Mourier, Platzmann, Bouvier 
RoJier y Barnouin * 

En 1769. Mrs. Cottel y Jacob Niguê 
DouJJiu y de Cournttau. 9 

En 1770. Mrs. Philippe Salinere 
Contai , Simeon Davarane, Jean 
Toujjaint, Audibert, Jean Fran- 
çois Cabanis, Penarier y Vattié. 

En 1771. Mrs. Jacob George, Cail- 
le t, Fe lician, de Mirande, Lou is 
BaudeJJon> Samuel Matbis, H. 
Giraud, Buijfon, Pierre Lautier\ 
Jeremte Humbert, D. Giraud 
Claude Doltvc, Jean Rt clam, Louis 
de Beaiifobre. 
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Inscription gravie [tir la planche de cuivre 
mifc dans la pierre principale du Temple de 
la Fridrichftadt , tirée Sun mémoire imprimé 
avec le Sermon de Mr. de Repey> pour 

la dédicace. 



•• • 



■s 



D. O. M. SACRUM 

■ 

EX DECRETO FRIDERICI 

> 

PRIMI PKUSSliE REGIS 
ET ELECTORIS BRANDENBURGICI 

HJERES 

♦ 

TEMPLI PAROCHIALIS 
CJUOD REFORMAT! BEROLINENSES 
EX GALLIA OB RELIGIONEM EXULES 
PROPRUS SUMTIBUS 
JEDIFICANDUM SUSCEPERUNT 
PRIMUM LAPIDEM POSUIT. 



Le 



v 



Digitized by Google 



123 

te Plan du Temple paroi* fous cette inscrip- 
tion avec ces paroles au coté droit du 

Plan. ' 

ANNO CHRISTI MDCCL 
APRILK . . . 
FRIDEKICI TERTII ELECTORATUS XIV. 

REGNI L 
REDDANT NOVA SiECULA 
PACEM ECCLESLE 

Au coté gauche font ces paroles, 

ÇVJUS TEMPLI 
UT ET CASTISSttlI DIVINI CULTUS 

ATQUE 
AFFLICTISSIMI POPULI 
TUTpLAM 
P1US REX ET ELECTOR 
SUCCESSORI8US MANDA VIT 
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If Temple de la Ftïdrichfladt, que lcs'c<nr<> * : 
noijfeurs admirent, a été bâti fur le modèle i 
du temple de Oiarenton qui fervoit avant la ' 
Révocation de ïêdit de Nantes à ÏEglife de 
Paris, avec cette différence que ce dernier 
avoit deux galeries éf ètoit beaucoup plus 
vaftcy pouvant contenir jufqua quatorze mille 
perfounes. Mr. Queney habile Architecte di- À 
rigea ce bâtiment. Il fut auJJI employé pour 
le bâtiment de la maifon des Orphelins* 




Imprimé chés Chrétien Maurice Vogel, 
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MEDAILLE 

frappée à l'occafion du Jubilé repréfentant 
le bienfait accordé aux Réfugiés par Péta- 
bliffement de PEglife Françoife, fous l'emblè- 
me de la Charité préfentant un Temple à * 
la Foi. 

La Médaille, dont le poids eft d'une once, 
a été exécutée par le Sr. Abraham. Le deC 
fein en a été fait par Mr. Daniel Chodowie- 
cki, d'après les idées fournies par la Compa- 
gnie du Confiftoire. 

Elle fe vend au profit des pauvres à deux 
écus & douze gros. 




(F 

Digitized by Google 



I 



I 

I 

I 

I 

I 
I 

i 



\ 



Digitized by Google 



I 





« 

I 




